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The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  available  for  filming.  Features  of  tliis  copy  which 
may  be  bibliograpliically  unique,  which  may  alter  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
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interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut  causer  de 
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Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve  been 
omitted  from  filming  /  Il  se  peut  que  certaines  pages 
blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 

Additional  comments  / 
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L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modification  dans  la  métho- 
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Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  material  / 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  en-ata  slips, 
tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  totalement  ou 
partiellement  obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une 
pelure,  etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 

Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
discolourations  are  filmed  twice  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  s'opposant  ayant  des 
colorations  variables  ou  des  décolorations  sont 
filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la  meilleure  image 
possible. 
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Tha  copv  filmad  har 
to  tha  ganaroaity  of 


Tha  imaflaa  appaarino  hafa  ara  tha  baat  quality 
poaaibla  conaidaring  tha  condition  and  lagib.lity 
of  tha  original  copv  «"d  in  kaaping  with  tha 
filming  eonuaet  apacificationa. 

Original  copia»  in  printad  papar  covar»  ara  filmad 
baginning  vwith  tha  front  covar  and  andmg  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illu.tratad  ••"»»'••• 
«ion.  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginn.ng  on  tha 
f  irat  paga  with  a  printad  or  "«"•"•«•ÎJ"['P'";^ 
•ion   and  anding  on  th.  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  •"'«'<»♦'«';•  ^ 
shall  contain  tha  .ymbol  —  •'"••"'"«  ^S°î:; 
TINUEO").  or  tha  symbol  V  (maaning    twu  i. 
whichovar  appliaa. 

Mapa.  plataa.  charta,  atc,  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratio..  Thoaa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  axpoaura  ara  filmad 
J^ginning  in  tha  uppar  laft  hand  cornar.  laft  to 
right  and  top  to  bottom.  a>  •"•"V  .[•'"••  *•, 
raquirad.  Tha  following  diagrama  illuatrata  tha 

mathod: 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grâca  à  la 
généroaité  do: 
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Laa  imagaa  auivantaa  ont  été  reproduite»  avec  la 
plu»  grand  soin,  compta  tenu  de  ta  condition  et 
de  la  naneté  de  l'exempleire  filmé,  et  en 
conformité  avec  laa  condition»  du  contrat  de 
filmage. 

Lea  axemplairaa  originaux  dont  la  couvenure  en 
pépier  eat  imprimée  aont  filmé»  en  commençant 
par  le  premier  plet  et  en  terminant  »oit  par  la 
dernière  paga  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'illu»tration.  »oit  par  le  second 
plat,  aalon  le  eaa.  Toua  laa  autre»  exempleire» 
origineux  »ont  filmé»  en  commençant  par  la 
première  pege  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'illuatration  et  en  terminant  par 
la  dornièra  paga  qui  comporta  une  telle 
omprainta. 

Un  dea  aymbolas  suivants  apparaîtra  »ur  la 
dernière  imege  de  chaque  microfiche.  »elon  le 
cas:  la  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartea.  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  é  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  pertir 
de  l'angle  aupériaur  gauche,  de  gauche  é  droite. 
•t  de  haut  en  bas,  an  prenant  la  nombre 
d'imegea  nécaaaaire.  Lea  diagrammea  suivant» 
illustrant  la  méthode. 
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A  M.  Robert  Bi-ll,  M.D..  i   ..U..  F.R.S.,  etc., 
Directeur  inttrimaire  de  la  Commission 
gé<)lc)gi(|ue  (lu  Canada. 

MoNSlEt'R, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rappo 
ci-joint  sur  la  g^f)IoKie  et  les  richesses  minérales  de  l'aire  coi 
prise  dans  la  carte  no  119  des  s^^ries  de  Quél)ec  et  d'Ontari- 
Cette  carte  a  été  préparée  par  M.  J(Kseph  K^ele,  B.A.  Se,  à 
l'échelle  i    quatre  milles  au  pouce. 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur,  ' 

Votre  obéissant  serviteur, 


Division  de  la  Commission  géologique, 
Ottawa,  le  1er  mai,  1902. 


R.  W.  ELLS 


AVIS 


Ce  rapport  a  été  publié  f .  '  nitivement  en  anglais  dans 
l'année  1904. 

CoNM- ;-t;,n  géologique  du  Canada. 

Robert  Bell,  M.D.,  D.Sc.  (Cantab.)  F.R.S.,  I.S.O. 


Rapport  sur  la  Géologie  de  Parties 

des  Comtés  de  Renfrew,  Addington, 

Frontenac,  Lanark  et  Carleton. 


Par  R.  W.  Ells.  LL.D..  F.R.S.C. 


Ce  rapport  est  le  deuxième  d'une  série  sur  la  géologie  de  l'aire 
traversée  par  la  rivière  Ottawa  et  qui  lui  est  contiguë,  et  comprend 
en  tout  quatre  cartes,  numérotées  121,  122,  119  et  120.  Le 
premier  de  ces  rapports  déjà  publié  renferme  une  description 
assez  détaillée  des  principaux  caractères  géologiques  et  des  em- 
placements miniers  que  l'on  rencontre  dans  le  district  que  borde 
l'Ottawa  inférieur,  à  l'est  de  la  rivière  Gatineau.  Le  présent  rap- 
port a  plus  spécialement  trait  à  l'aire  entièrement  située  au  sud 
de  l'Ottawa,  et  dont  les  bornes  sont,  au  nord,  une  ligne  s'étendant 
à  l'ouest  à  partir  des  environs  d'Arnprior  jusqu'à  quelques 
milles  au  nord  du  lac  Clear,  dans  le  comté  de  Renfrew,  et,  au 
sud,  une  ligne  allant  de  l'est  du  lac  Sharbot  à  quelques  milles 
au  sud  de  Smith's  Falls.  Le  côté  occidental ,  de  la  carte  va  se  join- 
dre à  celle  récemment  complétée,  sous  le  nom  de  "carte  de  Hali- 
burton,"  par  les  Drs.  Bariow  et  Adams.  Elle  comprend  un 
territoire  de  3,456  milles  carrés. 

Les  levés  topographiques  sont  dus  à  M.  Joseph  Keele, 
B.A.,  Se,  qui  a  fait  un  excellent  travail.  Cependant,  il  y  a  là 
certaines  parties  diflficiles  d'accès  et  entièrement  inhabitées, 
où  l'on  ne  peut  guère  faire  un  examen  en  détail.  Toutefois,  ces 
aires  n'ont  relativemetn  que  peu  d'étendue,  et,  en  autant  qu'on 
a  pu  le  savoir  jusqu'à  présent,  se  composent  en  très  grande 
partie  de  gneiss  granitique,  dont  la  présence,  en  amas  considé- 
rables, forme  un  sol  généralement  de  peu  de  valeur  tant  au  point 
de  vue  agricole  qu'au  point  de  vue  minier. 
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GÉOLOGIE. 

Argiles  schist(  ises  d'Utica. 

Trenton. 

Black  River. 

Argiles  schisteuses  et  calcaires  de  Chazy. 

Calcifère  et  grès  de  Potsdam 

M.ca    chlorite  et   schistes  ampluboliques  et  amphi- 

.bol'tes,  avec  quelques  conglomérats.  ^ 

^.neiss  et  calcaires  cristallins. 
Granité,  diorite,  etc. 
Gneiss-granitique. 

tion  d'i"d^;;^;:t 't"  ei'r"^  '°™''*'"^  ^•^'-^"-^  '^  ^--p- 

aepots  post-Tertiaires  occupera  un  chapitre  ultérieur. 

FORMATIONS    PALÉOZOÏQUES. 

Argile  schisteuse  d'Utica. 
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s'écarte  du  voisinage  de  la  cité  d'Ottawa  pour  se  diriger  vers 
l'ouest.  C'est  ainsi  que  1rs  lits  les  plus  inférieurs  déposés  directe- 
ment sur  les  roches  cristallines  sont  du  grès  de  Potsdam  très 
développé  près  d'Ottawa,  au  Silurien  supérieur  à  l'extrémité 
septentrionale  du  lac  Timiskaming. 

La  formation  de  schiste  d'Utica  présente  un  grand  déve- 
loppement le  long  de  certaines  parties  de  l'Ottawa  inférieur; 
dans  l'aire  au  sud  et  à  l'est,  elle  atteint  probablement  une  puis- 
sance de  300  à  400  pieds.  A  l'ouest,  cependant,  on  n'a  pas 
reconnu  sa  présence,  sauf  sur  le  versant  de  l'arête  de  montagne 
qui  se  voit  au  sud  du  lac  Clear,  dans  le  canton  de  Sébastopol, 
comté  de  Renfrew. 

En  1896,  dans  un  fossé  peu  profond  qui  suit  la  route  du 
flanc  de  la  montagne,  on  a  trouvé  de  ces  argiles  superposées  à 
du  calcaire  Trenton  visible  le  long  du  rivage  sur  le  côté  sud-ouest 
du  lac.  L'élévation  au-dessus  de  l'eau  est  d'environ  90  pieds, 
et  la  roche  n'est  bien  à  découvert  nulle  part  excepté  tout  près 
de  la  tranchée.  L'altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est 
d'à  peu  près  830  pieds.  Par  comparaison  avec  la  position  des 
schistes  du  bassin  de  l'Ottawa  inférieur,  la  différence  de  niveau 
entre  les  deux  localités  où  l'on  trouve  ces  schistes  est,  par  consé- 
quent, d'un  peu  plus  de  600  pieds. 

Les  roches  sous-jacentes  auprès  du  lac  Clear  sont  des  gneiss 
et  des  granités,  avec  ça  et  là,  de  minces  bandes  de  calcaire 
cristallin,  qui  forment  une  arête  saillante  de  600  pieds  au-dessus 
du  lac  à  sa  base. 

De  même  sur  le  chemin  montant  le  versant  de  la  montagne, 
environ  deux  milles  à  l'ouest  de  ce  lac,  on  a  signalé  des  débris 
d'argiles  schisteuses  reposant  sur  du  calcaire  de  Trenton,  et 
il  est  probable  qu'un  petit  affleurement  de  ces  argiles  se  prolonge 
sur  plusieurs  milles  à  intervalles  irréguliers  dans  cette  direction, 
quoique  ces  roches  elles-mêmes  disparaissent  f)our  la  majeure 
partie  sous  des  terrains  de  transport.  Les  schistes  de  cette 
localité  présentent  un  certain  intérêt  en  ce  qu'ils  démontrent 
que  les  roches  du  bassin  paléozoique  de  l'Ottav.  i  avaient  un 
grand  développement  et  ont  été  en  très  grande  partie  enlevées 
par  une  énorme  dénudation  dont  l'aire  toute  entière  a  subi 
les  effets. 


Hu,  «„,,  M.  La.bc  »  a  réuni  d\u.  J'co,"„1*°"au  „'S^ 

*  cefa.c,  o„  a  reconnu  le,  formes  caraetéri.tlque,  suivant  f 

a,m^l„„.s.   esp.   ind.   ,rop   „al  œn^rvée   JTr  é.re 

reconnue.  *^  '"^ 

Fragments  de  crinoïde. 

Leptobolus  insignis.  Hall. 

Leptobolus,  esp. 

Z.»«««/o  Progwe,  Billings. 

Lingula  curta,  Hall. 

Plectambonites  sericea,  Sowerby. 

Zygospira  modesta,  Say. 

Trocholites  ammonicus,  Emmons. 

Endoceras  proteiforme,  Hall. 

Serpulites  dissolutus,  Billings 

rmr/A«.  5e.H  Green,  formes  adu.e  et  à  l'état  de  larves 


TRENTON   ET  BLACK   RIVER. 

dp  I J'n  '°^Ï^  ''^  "^f.  ^°™^*'°"s  sont  des  calcaires.     Les  aires 

luL  enZtJdT'  '™'''n=  °"  "'^  P"  '^^  reconnaître  qu'en 
deux  endroits  de  la  carte.  Le  plus  occidental  suit  les  rives  du 
lac  Clear  déjà  mentionné,  où  Ton  trouve  de  larges  banc!  de 
calcaire  sous-jacents  aux  schistes  d'Utica  à  l'anSe  sud  ouest 
du  lac.  et  qu.  s'étendent  quelque  peu  vers  l'ouest  On  les  S 
sur  une  d.stance  d'environ  un  mille  et  demi  le  ong  de  la  Z 
ou  encore  à  un  certain  endroit  où  la  route  fait  un  dLur  versTe 

étenî.!     r         f  "^^  '^PP°''  P*'"'"  ''^""ée  1853,  signale  cette 

s^d  à""  rtfr'du    ?""  "TT'  '^"  ^"'^'^  ^^-  '^  dfrection  du 
sud  à  partir  du  chemm  du  lac  à  l'extrémité  ouest  de  celui-ci 
et  cec.  pour  une  couple  de  cents  verges  où  ils  paraiLnt  reler 
araali^'r  n  t""""-     "^  ^°"^'^""^"^  ^^^  lesXi    fq 


La  seconde  étendue  de  Trenton  se  trouve  dans  la  partie 
orientale  de  la  carte,  dans  les  cantons  de  Nepean  et  de  Huntley, 
et  y  forme  une  lisière  étroite  qui  s'étendant  du  voisinage  du 
chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  à  Stittsville  à  d'Antrim, 
deux  milles  à  peu  près  au  sud  de  la  gare  de  Kinburn  sur  le 
chemin  de  fer  Canada-Atlantique.  Les  roches  passent  en 
descendant  aux  calcaires  de  l'époque  Black  River.  Seule  la 
partie  inférieure  y  semble  représentée;  puisque  l'on  retrouve  à 
plusieurs  endroits  la  forme  de  transition  receptaculites.  Dans 
la  partie  orientale  du  canton  de  Huntley  la  roche  est  un  peu 
plus  épaisse.  La  largeur  de  ces  roches,  que  l'on  voit  du  chemin 
au  sud  de  Marathon,  sur  la  ligne  entre  Huntley  et  Fiuroy, 
atteint  presque  trois  milles,  quoique  l'on  éprouve  quelque 
difficulté  à  fixer  les  limites  exactes  de  la  formation.  Au  sud 
du  bureau  de  poste  de  Huntley  la  largeur  de  la  formation 
est  un  peu  plus  grande,  mais  des  dépôts  considérables  d'argile 
s'étendent  sur  une  bonne  partie  de  ce  canton,  si  bien  que  la 
question  de  l'importance  des  calcaires  du  Trenton  devient 
matière  à  conjecture,  car  elle  est  en  partie  déterminée  par  des 
affleurements  épars.  Les  strates  gisent  partout  en  nappes 
presque  horizontales;  où  elles  sont  visibles  on  reconnaît  leur  âge 
aux  fospiles  caractéristiques. 

On  remarque  une  autre  étendue  moindre  de  ces  calcaires, 
à  la  crête  de  l'arête  qui  s'élève  au  nord  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique  entre  Pakenham  et  le  croisement  de 
Snedden.  Ils  surmontent  des  calcaires  Black  River.  On  les  voit 
de  chaque  côté  de  la  ligne  de  démarcation  des  cantons  Ramsay  et 
Pakenham.  Ils  semblent  s'étendre,  de  l'est  à  l'ouest,  sur  une 
longueur  d'à  peu  près  un  mille  et  demi  avec  une  largeur  de  deux 
à  troisquarts  de  mi.le. 

Les  calcaires  Black  River  ont  un  beaucoup  plus  grand 
développement.  On  les  rencontre  dans  nombre  ie  localités, 
parfois  sous  forme  d'affleurements  isolés  d'importance  relative- 
ment peu  considérable,  mais  ailleurs,  dans  la  partie  orientale  de 
l'aire,  ces  roches  peuvent  être  suivies  sans  interruption  sur  une 
distance  de  plus  de  vingt  milles. 

Au  nombre  des  étendues  de  moindre  importance  on  pei 
mentionner  le  voisinage  du  lac  Clear,  dans  le  canton  de  Sébastop'. 


tout  près  de  là.  située  sur  la  mnJr.,  \  '""^^  ""*"  '«^''"té 
de  poste  du  lac  Citr"  0^-  c^heT  f  " '''^^"'^^  ^"  ^--" 
peu  élevé,  reposant  sur  des  i^hT  n'"'""  ""  «"«^arpement 

Plus  loin,  sur  rrouteTuivLTsuirSr  ^'^""'^^  ^"  "°^^- 
à  l'ouest  du  lac.  des  masses  caSri'^  •  1^ '"''''■^''  '^«'nilles 
près  du  pic^  de  la  buTe  BruS  r  '"*  ^^^«  bien  à  la  vue 
en  allant  vers  l'ouest  est  fénS  P''^''  ^  P^^"^  ^u  lac 

-ation  occupe  appLe^t"  l?'"'  ""^  ''"'"''  "  '"  '°" 
'incite  occidenValernrt"t"edrrn-'Tr"'^''"'^'^  ^°"^  '« 
de  sable  de  transport.     UdltluZ^^'^''''  ^^  '^  P^^sen  ■■ 

semblables  plusieurs  milles  pIS  à  ro„!  ^  "'"^'r"^^  '^^  '^^^ 
de  Kellaloo  au  bureau  r^lte  de ^^^^^^  '''""'"  ^"  ^"^«« 

quelle  occupait  à  une  certaS  éri,  "'"■''"''" ''"•"^'"^"' 

plus  grande  que  maLe„Tnt  1^"^'  ""^^^^"due  beaucoup 
Trenton  et  Utica.  en  cme "Son  ^1,/°™"''°"='  «'^^'^  R^ver. 
une  grande  épaisseur.  ^^  à  ;i^:"t:ur'r ''''"^'"™^"* 
pas  plus  d'une  couple  de  centainesH.  TT'     '^'  "^  comptent 

Sur  la  route  d'OoeoZ     ."  ^"J^^  *"  ""P«  ^^«'cale. 

se  dirige  vers  roues^^Tve'r  ',r:l,?"  "^!,  ^^  ^-«  « 
niarque  un  autre  affleuremir  i  '  u  j''""'  B^denel!.  on  re- 
sur  du  gneiss  et  du  cScaiVe  1; ?»•  ^l^""  '°'^'''  ^«P^^ant 
environ  un  mille  de  lot^e"  p"  ut  '  '  ":f  "'"'^''^  '"^«"^^^ 
Les  couches  deviennent^r^n  ^  ^"^'^  ^^  "'"^  de  largeur, 

s'élevant    à   Ïu    pri   t  oi   T-»"'  T'I^'"  ^^"^  ""  '"«"tLle 

Clearprèsdu^oinTtù  rcrTfcon'"'^'"'*'  ^^*  ^"  '^^ 
Elles  sont  pour  la  plupart  Tu  nn  H  m^^^  "°'^  '^  '°"t«- 
aussi  un  petit  affleurem'en    su"r  ^  rout  d'ST'  "^'^  "   ^^  ^ 

Bagot.t  lolTg^^  enrinTui  1 1  d'elir  ^.^  '^  -"^ 
jusqu'aux  Grandes  Chutes  ?H  I  F  n  T  ''"  '^^^^  "«""'^  du  lac 
petitezonedecalcaire  B  a  kpfer  •°"  '■'"•^"^^^  ""«  -"*'■« 

'^  station  de  Barryvale  qu^  S  on  '"  "''  '"'  '"  '"''  ^^^  ^« 
mille  ou  plus  au  su7de  cet  éndrok        ^'  '""■  ""'  ^•'*^"  d'"" 
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couche  détachée  occupant  la  crête  de  l'arête.  A  tous  ces  endroits 
la  formation  se  reconnaît  facilement  au  caractère  lithologique  de 
la  roche  aussi  bien  qu'aux  fossiles  qu'elle  contient. 

La  répartition  des  formations  paléozoïques  le  long  de  la 
rivière  Ottawa  a  déjà  fait  l'objet  d'un  précédent  rapport,  attendu 
que  la  carte  adjacente  au  nord  signale  la  majorité  de  cea 
massifs  isolés.  Le  long  de  l'Ottawa  même,  dans  la  partie  orientale 
de  la  présente  carte,  on  remarque  une  vaste  étendue  de  ces  roches 
allant  vers  le  sud  et  formant  un  bassin  large  et  aux  limites 
bien  nettes.  Il  est  séparé  de  l'Ottawa,  en  dessous  d'Arnprior,  par 
une  arête  saillante  de  roches  cristallines,  consistant  en  granité, 
gneiss  et  calcaire,  qui  se  prolonge  vers  l'est  jusqu'à  environ  dix 
milles  de  la  cité  d'Ottawa,  et  sépare  le  bassin  paléozoique  de  la 
rivière  de  celui  qui  occupe  certaines  portions  des  cantons  McNab 
Fitzroy,  Ramsay  et  Huntley  pour  de  là  se  continuer  vers  le  sud 
jusqu'au  St.  Laurent. 

Dans  ce  grand  bassin,  toutes  les  formations  paléozoïques 
sont  représentées,  du  Médina  jusqu'à  la  base  du  grès  de  Potsdam. 

Les  affleurements  du  Trenton  dans  cette  région  ont  déjà 
été  mentionnés.  Quant  à  ce  qui  reste  des  formations  de  la  série, 
elles  sont  souvent  intimement  associées  entre  elles  par  l'action 
de  failles  qui  sillonnent  l'étendue  en  plusieurs  directions. 

Au  sud  de  Sand  Point,  cinq  milles  à  l'ouest  de  la  ville 
d'Arnprior,  les  schistes  Chazy,  qu'on  voit  sur  les  bords  de 
l'Ottawa,  sont  coiffés  par  les  calcaires  de  la  même  formation, 
mais  la  partie  supérieure  de  l'arête  montant  à  une  hauteur  de 
cent  pieds  environ  au-dessus  de  la  rivière  est  composée  de  cal- 
caire Black  River,  bien  visible  du  côté  sud  de  l'arête  où  il  s'étale 
en  larges  tablettes  proéminentes  remplies  du  fossile  Teradium 
fibratum.  Une  carrière  sur  le  versant  méridional  a  aussi 
fourni  d'autres  fossiles  caractéristiques.  Au  sud  de  cette 
arête  le  pays,  sur  quelques  milles,  est  plat  et  argileux, 
mais  des  masses  de  granité  rouge  se  montrent  par  intervalles, 
de  sorte  que  les  formations  ne  doivent  pas  se  continuer  ms  cettt 
direction  au-delà  de  l'extrémité  de  l'arête  elle-même 

Au  sud  d'Arnprior,  sur  la  route  du  lac  White,  à  ..ait  milles 
à  peu  près,  la  région,  sur  plus  de  cinq  milles  est,  en  très  grande 
partie,  couverte  d'argile,  mais  dans  la  vallée  de  la  Madawaska 


8 

on  distingue  des  roches  cristallines  dans  le  lit  de  la  rivière  à 
peu  de  distance  en  amont  de  la  ville.    Les  roches  sous-jacentes 
sont  cachées  pour  la  plupart  ;  mais  parfois  on  trouve  des  amas  de 
coraux,  ce  qui  indique  la  présence  probable  de  calcaires  Black 
River  non  loin  de  là.    A  cinq  milles  environ  au  sud  de  la  ville  on 
aperçoit  un  escarpement  de  ce»  roches  assez  saillant.    En  plusieurs 
places  il  contient  les  fossiles  particuliers  à  la  formation.     Ces 
calcaires  paraissent  reposer  sur  des  roches  cristallines  de  la  série 
de  Hastings,  dont  ils  sont  probablement  séparés  par  une  faille 
qui  s'étend  à  l'ouest  à  partir  de  Pakenham  et  longent  la  façade  de 
l'arête  de  roches  cristallines.    La  lisière  septentrionale  de  ce  dépôt 
Black  River  est  marquée,  elle  aussi,  par  une  autre  faille,  qui  sépare 
les  calcaires  de  la  formation  Calcifère.    La  frontière  occidentale 
est  cachée  sous  d'épais  dépôts  d'argile  marine  et  l'on  ne  peut 
voir  leurs  relations  avec  les  cristallins  sous-jacents.     Au  nord 
de  cette  étendue  et  à  l'ouest  d'Amprior,  sur  un  rayon  de  plusieurs 
milles,     s'éparpillent    un    certain    nombre    d'affleurements  de 
dolomie    calcifère,  qui   reposent  sur    le   calcaire   cristallin  et, 
quelquefois,  sur  du  granité,  mais  ne  se  voient  pas  à  l'extrémité  ouest 
ouest  du  bassin  Black  River,  de  sorte  qu'il  est  possible  que  la 
formation  aboutisse  à  des  failles  de  tous  côtés.    Au  village  de 
Pakenham  les  calcaires  Black  River  sont  bien  visibles  dans  le 
lit  de  la  rivière  Mississippi,  où  ils  contiennent  en  abondance 
des  coraux  tels  que  la  Columnaria  Halli,  l'AcHnoceras  Bigsbyi 
et  autres  spécimens  caractéristiques  de  la  formation. 

Une  faille  bien  marquée  sépare  en  cet  endroit  ces  roches 
de  la  dolomie  calcifère,  cette  dernière  se  montrant  en  larges  bancs 
le  long  du  côté  sud  de  la  rivière  pour  de  là  descendre  au  grès 
de  Potsdam,  un  peu  plus  loin  à  l'est. 

Dans  les  cantons  Fitzroy  et  Huntley,  on  voit  plusieurs  de 
ces  formations,  allant  de  lu  base  du  grès  Potsdam  au  Trenton. 
Le  calcaire  Black  River  est  visible  dans  beaucoup  de  places  et 
a  subi  des  failles,  dont  quelques  unes  sont  importantes. 

La  frontière  septentrionale  du  bassin  de  ces  roches  par-^^t 
être  déterminée  par  la  grande  ligne  de  dislocation  qui  s'étend 
vers  le  nord-ouest  à  partir  des  environs  de  Fallowfield,  dans  le 


canton  Nepean  à  l'est  et  suit  le  flanc  sud  de  i'arûte  de  roches 
cristallines  dans  la  direction  d'Arnprior. 

Au-dessus  ou  près  de  cette  li^ne  de  faille  les  calcaires  Black 
River  sont  à  découvert  le  long  du  chemin  qui  suit  la  ligne  de 
ville  entre  les  cantons  Huntley  et  March  sur  les  lots  8  et  9, 
rang  I  de  ce  dernier,  en  contact  avec  l'arête  de  roches  cristallines. 

Plus  à  l'ouest,  droit  au  sud  de  la  traverse  de  la  rivière  Carp, 
sur  le  chemin  qui  va  au  sud  du  village  de  Carp,  un  petit  affleure- 
ment se  voit  aussi  et  montre  la  persistance  des  roches  de  la  même 
formation  dans  cette  direction,  dans  le  voisinage  intime  des 
cristallins  sous-jacents. 

En  passant  dans  le  canton  Fitzroy,  de  semblables  calcaires 
Black  River  se  voient  distinctement  exposés  dans  un  escarpement 
où  l'on  a  établi  une  carrière  sur  les  lots  2  et  3,  rang  IX,  et  à 
proximité  de  l'arête.  Le  pendage  du  calcaire  à  cet  endroit  est 
N.O.  <10'*  mais,  un  peu  plus  à  l'ouest,  il  change,  et  devient 
S.E.<4'. 

La  limite  occidentale  de  ce  bassin  Plack  River  est  à  peu  de 
distance  à  l'ouest  de  la  route  qui  va  ae  Kinbum  à  Pakenham. 
Les  calcaires  sont  visibles  dans  le  lit  d'un  petit  ruisseau  pas  loin 
au  nord  du  village  d'Antrim  et  se  voient  bien  sur  le  chemin 
au  sud-est  de  cette  localité  entre  les  rangs  III  et  IV;  mais  pour 
trouver  le  bord  méridional  de  l'escarpement  formé  par  ces  roches 
il  suiHt  d'aller  à  une  petite  distance  au  sud  de  ce  chemin,  car 
le  Chazy,  jusque  là  sous-jacent,  est  bien  à  découvert  dans  une 
carrière  sur  le  rang  III,  lot  4,  à  environ  300  pas  au  sud  du  chemin 
à  l'est  d'Antrim.  Les  roches  de  Chazy  ne  paraissent  pas  se 
prolonger  jusqu'au  chemin  qui  suit  la  direction  du  sud,  de 
Marathon  à  Panmure,  c'est-à-dire  qui  longe  la  ligne  de  dé- 
marcation de  Huntley  et  de  Fitzroy,  car  les  roches  Black  River 
sont  à  découvert  sur  toute  la  route,  sortant  de  dessous  le  Trenton 
que  les  coiffait,  à  environ  un  mille  au  nord  de  Panmure-corner. 

De  là  elles  sont  à  découvert  en  une  zone  apparemment 
ininterrompue,  tant  à  l'est  qu'à  l'ouest,  et  atteignent  dans  cette 
dernière  direction  le  village  de  Pakenham,  et,  à  l'est,  traversent 
Huntley  pour  arriver  jusqu'au  conton  de  Goulbourn,  où  sur 
la  ligne  de  démarcation,  elles  mesurent  en  largeur  un  peu  plus 
de  deux  milles,  coiffées  par  le  Trenton,  au  nord  de  la  région  de 
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Stittsville.  et  supportées  par  les  calcaires  Chazy  au  sud.  U 
largeur  de  ce  bassin  Black  River,  avec  sa  couverture  deTrenton 
dans  le  canton  de  Huntlcy,  est  d'environ  six  milles. 

On  observe  une  troisième  aire  de  calcaires  Black  River  le 
long  «lu  côté  nord  de  la  rivière  Mississippi,  de  l'est  de  Pakenham 
au  nord  d'Almonte.     Elle  a  subi  sur  toute  sa  lisière  septentrionale, 
des  failles  qui  séparent  les  calcaires,  de  la  formation  du  grès 
Potsdam.  sur  les  loU  14  à  20.  rangs  XI  et  XII  ;  à  cet  égard,  il  y  a  un 
petit  affleurement  de  roches  cristallines,  consistant  en  granité 
gne.8s  et  calcaire,  qui  se  voit  sur  la  ligne  de  démarcation  entré 
ces  deux  rangs,  sur  les  lots  19  et  20.     Une  faille,  au  village  de 
Pakenham.  sépare  du  Calcifère  la  lisière  sud.  mais,  un  peu  plus 
à  1  est.  celle-c.  est  indiquée  par  les  calcaires  Chanzy  sous-jacenta 
sur  les  routes  au  nord  de  la  gare  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique  à  Snerlden  et  au  nord  d'Almonte.     La  limite  orientale 
de  cette  aire  parait  se  trouver  dans  le  voisinage  des  lots  8  et  9, 
rang  XI,  Huntley.     Plusieurs  failles  sont  visibles  sur  la  rive 
nord  de  la  Mississippi  au  sud-est  du  village  de  Pakenham 
Dans  toute  l'étendue  de  ces  lambeaux  et  de  ces  bassin,  on 
reconnaît  facilement  les  fossiles  qui  sont  particuliers  à  la  forma- 
tion. 

CHAZV. 

Autant  que  possible,  on  a  séparé  les  schistes  Chazy.  qui 
représentent  la  base  de  la  formation,  des  calcaires  de  la  parUe 
supérieure. 

Ils  n'ont  été  reconnus  dans  aucun  des  lambeaux  épars 
dans  la  portion  occidentale  de  la  région  comprise  dans  la  carte 
no  119.  mais  elles  occupent  un  déploiement  assez  considérable 
dans  le  grand  bassin  paléozoïque  du  district  d'Ottawa. 

Près  de  la  rivière  Ottawa,  dans  le  canton  Ibrbolton.  les 
schistes  inférieurs  se  voient  sur  la  rive  sud  à  environ  deux  milles 
à  ouest  du  quai  de  Berry.  où  ils  reposent  sur  les  dolomies 
calcifères,  les  lits  inférieurs  consistant  en  un  gics  plutôt  grossier 
et  graveleux.  Les  strates  ont  une  inclinaison  peu  profonde 
de  deux  à  trois  degrés  vers  le  nord  et  sont  coiffées  à  l'intérieur, 
sur  une  courte  distance  dans  la  direction  sud,  par  les  calcaires 
de  la  formation  qui  composent  la  crête  de  l'arête  au  sud  du  quai, 
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et  gagnent  vers  le  sud  la  dépression  oc.'upée  par  les  lac  et  creek 
Constance,  ils  constituent  ici  le  terme  !e  plus  élevé  de  la  série 
paléozoïque  située  au  nord-est  de  l'arête  de  roches  cristallines 
qui  va  d'Arnprior  au  canton  March. 

Plus  à  l'ouest  la  mi'me  succession  de  schistes  coiffée  de 
calcaires,  existe  à  l'est  de  Sand  Point  en  amont  de  la  ville  d'Arn- 
prior; leurs  relations  seront  signalées  dans  un  rapport  sur  la 
rivière  Ottawa  auq  ic  rapporte  la  feuille  no  122.  I.<'<  canton» 
iitzroy,  Ramsay,  Huntley  et  Beckwith  contiennent  .rs  princi- 
pales aires  rocheuses.  Dans  le  premier,  elles  paraissent  supporter 
le  bassin  Black  River  à  l'ouest,  et  sont  en  contact  avec  les 
roches  de  l'arête  septentrionale  par  suite  d'une  faille  ci-dessus 
décrite.  Elles  forment  une  langue  allant  au  sud-uucst  depuis 
la  route  d'Antrim  à  Pakenham,  et  séparant  à  Antrim  sur  l'ouest 
les  deux  parties  du  bassin  du  Black  River. 

A  l'est  de  Pakenham,  elles  sont  exposées  en  plusieurs 
localités  sur  la  rive  nord  du  Mississippi,  et  à  Almontc  les  schistes 
à  la  base  sont  visibles  dans  d(s  tranchées  de  ta  ligne  du  chemin 
de  fer  Canadien  du  Pacifique,  aussi  bien  que  sur  la  berge  sep- 
tentrionale de  la  rivière;  mais  dans  la  partie  nord  de  la  ville 
elles  sont  surmontées  par  le  calcaire  de  Chazy.  qui  est  visible 
au  nord  jusqu'à  la  ligne  méridionale  du  canton  de  Huntley, 
au  point  où  elle  passe  en-dessous  des  terrains  du  Ulcck  River. 

De  même  à  Appleton  on  distingue  parfaitement  les  schistes 
sur  les  routes  de  la  rive  nord  du  Mississippi,  puis  à  l'est,  on 
continue  de  les  apercevoir  jusqu'au  canton  Beckwith.  Quoique 
la  surface  soit  là  en  bonne  partie  couverte  par  des  matières  de 
transport,  on  peut  les  retracer  par  des  roches  qui  affleurent 
ici  et  là  au  nord  de  Blackscorners  jusqu'à  la  ligne  de  démarcation 
au  sud  entre  les  rangs  V  et  VI,  y  compris  dans  cette  partie  du 
bassin  la  vallée  de  la  rivière  Jock.  On  peut  bien  observer  aussi 
au  village  d'Ashton  des  schistes  dans  le  lit  de  ce  cours  d'eau. 
Dans  le  canton  de  Goulbourn,  ils  s'étendent,  en  une  bande  bien 
nette,  à  l'est,  jusqu'au  chemin  de  Richmond  à  Perth,  le  contact 
avec  les  calcaires  superposés  étant  visible  sitr  la  route  au  sud- 
ouest  du  village  de  Munster,  à  la  traverse  de  la  Jock  et  sur  le 
chemin  près  de  Dyers  Hill,  à  peu  de  distance  au  nord-est  le  la 
traverse  du  même  cours  d'eau. 


12 

On  peut  auMi  parfaitement  dUtingucr  nettement  leur 
Tnv  ""m,  ''  "'f  ^'"  '-"Haccnu  pré*  du  bureau  de  po.te 
de  DyerH-Hdl  et  »ur  la  nv.ère  Jrx-k  pas  loin  du  villaRe  d'Ashton. 
Le  drsHm  de  leur  formation  est  quelque  peu  irré«ulier.  et  mit. 
dan»  une  certamè  mesure,  les  contours  de  la  surface 

Par  suite  de  la  faille  qui  va  de  Pakenham  vers  le  sud-est 
à  travers  la  parf.e  n.W.lionale  du  canton  Huntly.  le  calcaire 
Cliazy  devient  visible  sur  la  route  au  sud-ouest  de  Panmure. 
et  surrn.,nte  les  schistes  que  l'on  voit  dans  le  lit  d'un  ruisseau 
sur  la  liKne  de  partaRe  entre  les  rangs  X  et  XF.  lots  22  et  23.  Ils 
surmontent  .ci  les  «lolomies  calcifères  t,ui  s'arrCtent  net  sur  la  for- 
mation Black  R.ver  par  suitede  la  faillequi  a  produit  l'affleurement 
des  roches  cristallines  de  Huntley  dont  il  a  été  question  anté- 
neurement.  Il  est  probable  qu'une  autre  faille  se  présente  au 
nord  et  coupe  dans  la  direction  sud-ouest  à  une  courte  distance 

le  calcfère  de  cette  localité  est  tout  proche  des  calcaires  Black 
River,  qu,  formait  dans  cette  direction  un  escarnement  plutôt 
saillant  et  atteignent  dans  le  sens  de  l'ouest  i„qu  .^  Panmure- 
corner.  Cette  aire  du  sud  d'Huntley  parait  avoir  subi  des  '  'les 
plusieurs  formations  étant  brusquement  coupées  court  à  maints 
endroits. 

A  l'est  du  bureau  de  poste  de  West  Huntley  cette  étendue  à 
faihes  semble  atteindre  sa  limite  et  les  positions  respectives 
des  formations  de  Chazy  et  de  Black  River  semblent  mieux  dé- 
finies. Les  calcaires  de  la  première  couvrent  un  assez  grand  es- 
pace, occupant  IP  majeure  partie  du  canton  Ramsay  au  nord  de 
la  rivière  Mississippi,  la  portion  sud-ett  de  Huntley  et  la  région 
sud-ouest  de  Goulbourn.  mesurant  environ  six  milles  de  largeur  sur 
la  ligne  entre  Huntley  et  Goulbourn,  et  se  développant  de  là 
vers  le  sud,  tandis  que  la  zone  s'étend  vers  l'est  transversalement 
à  ce  dernier  canton  jusqu'aux  alentours  de  Richmond. 

CALCIFÉRE   ET   POTSDAM. 

Nous  pouvons  bien  décrire  la  dolomie  calcifère  en  même 
temps  que  le  grès  de  Potsdam.  puisque  la  première  pas*  au 

^nTt^^'.        ^'^"'^hes  de  transition  dont  l'épaisseur  va  de 
20  a  30  pieds. 
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Ln  aires  de  cet  formations  se  confinent  entièrement  à  la 
portion  orientale  de  la  carte.  On  voit  cjue  les  doloniies  de  l'âge 
calcifèrc  à  Arnprior,  reposent  en  plaques  par  lamlx-aux  sur  les 
calcaires  cribtal'ins  de  cette  localité.  Klles  viennent  en  contact 
avec  ceux-ci  par  suite  d'une  faille  qui  s'est  produite  dans  la 
partie  occidentale  de  la  ville,  et  l'on  rencontre  un  dépôt  d'héma- 
tite que  l'on  a  exp  ité  il  y  a  quelques  années  le  long  de  la  ligne 
de  jonction.  Leur  prolongement  ù  l'ouest  dans  le  voisinage  de 
\z  bonnechére  sera  décrit  dans  le  rapport  sur  cette  aire,  con- 
tenue dans  la  carte  no  122.  A  l'est  d'.Xrnprior,  dans  le  district 
renfermé  entre  le»  chemins  de  fer  Canadien  du  Pacifique  et 
Canada-Atlantique,  les  dolomies  paraissent  occuper  un  terrain 
en  forme  de  triangle,  allant  vers  l'est  jusqu'à  la  rivière  Mississippi 
et  surmontées  par  du  Chazy  et  du  Bl.irk  River  du  bassin  Huntley, 
Les  découverts  sont  rares.  Au  sud-ouest  le  calcifère  parait 
borné  par  une  faille  qui  le  sépare  du  Black  River,  tandis  qu'au 
nord  il  s'appuie  sur  des  roches  cristallines  quoique  il  y  ait  proba- 
blement une  faille  le  long  du  flanc  sud  de  l'arête,  puisque  la 
crête  de  celle-ci  présente  un  petit  affleurement  de  grès  de  Pots- 
dam  près  de  la  ligne  de  division  des  rangs  X  et  XI,  dans  Fitzroy, 
sur  la  route  qui  va  au  nord-tst  de  Kinburn,  sur  les  lots  10  et  11. 
Cette  localité  est  à  une  altitude  de  200  pieds  au  moins  au  dessus 
de  la  vallée  de  la  Carp  à  Kinburn,  où  l'on  rencontre  du  calcaire  de 
Black  River. 

Dans  les  cantons  Torbolton  et  Ma'ch  les  dolomies  sont  à 
découvert  en  nombre  d'endroits.  Elles  lormcnt  une  lisière  con- 
tinue qui  part  du  village  de  Fitzroy  à  l'em  uchurc  de  la  rivière 
Carp,  sur  l'Ottawa  et  va  au  sud-ct,  pour  rejoindre  les  rives 
de  la  rivière  Ottawa  à  l'ouest  de  Britannia.  On  les  aperçoit 
fort  bien  sur  les  routes  qui  traverseni  le  pays  plat  où  est  situé 
le  lac  Constance.  Elles  reposent  sur  du  grès  Potsdam  au  sud  de 
Marchcorners  à  l'ouest  et  de  \k  jusqu'au  bureau  de  poste  de 
Kiimaurs.  Le  grès  Potsdam  s'arrête,  dans  cette  direction, 
à  la  ligne  qui  divise  les  cantons  de  Fitzroy  et  de  Torbolton, 
vers  le  lot  no  12  du  premier.  De  là  les  grès  continuent  vers 
l'est  en  une  lisière  étroite  qui  longe  le  flanc  nord  de  l'arête  de 
roches  cristallines,  remontant  à  la  dolomie  dans  le  canton  de 
March. 
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Au  sud  de  cette  arête,  la  dolomie  et  le  grès  s'offrent  au 
regard  par  la  faille  dans  la  portion  méridionale  du  canton  Huntley. 
Ils  sont  visibles  par  intervalles  sur  les  rangs  IX,  X,  XI  et  XII 
qui  vont  du  lot  12  au  lot  22,  leur  limite  méridionale  étant  déter-' 
minée  par  une  faille,  sur  toute  la  distance  qui  sépare  ces  roches 
des  calcaires  de  Black  River. 

La  marge  méridionale  de  ces  terrains  surmonte  la  grande 
nappe  de  roches  cristallines  qui  couvrent  la  principale  portion 
de  1  étendue  comprise  dans  la  carte.  De  Pakenham  à  l'est, 
e  terme  le  moins  élevé  de  l'époque  paléozoïque  se  trouve  être 
le  grès  Potsdam,  assez  souvent  visible  jusqu'aux  rives  du  lac 
Mississippi.  La  zone  de  grès  est  de  contour  irrégulier,  suivant 
les  smuositts  des  cristallins  sous-jacents,  qui  ont  évidemment 
formé  une  ancienne  grève  au  commencement  de  l'époque 
paléozoïque. 

A  partir  de  l'extrémité  supérieure  du  lac  Mississippi,  en 
passant  la  partie  occidentale  du  canton  Drummond,  le  grès 
cesse  d'être  en  évidence  et  la  dolomie  repose  sur  les  arêtes  des 
roches  cristallines;  mais  en  approchant  de  la  ville  de  Perth 
le  grès,  associé  cà  et  là  à  une  masse  d'arkose  ou  de  conglomérat 
grossier,  apparaît  de  nouveau.  Au  sud-ouest  de  Perth,  le  grès 
se  prolonge  dans  la  partie  méridionale  du  canton  Bathurst 
presque  jusqu'aux  rives  du  lac  Christie,  formant  une  zone  de 
un  à  deux  milles  de  long.  Un  bras  méridional  de  ce  bassin  de 
Potsdam  s'étend  vers  le  sud  à  partir  du  bureau  de  poste  de 
Scotch  Line,  penche  dans  North  Burgess,  et  va  dans  cette  direc- 
tion jusqu'à  Black  Lake. 

A  l'est  de  Perth,  le  grès  occupe  la  partie  méridionale  du 
canton  de  North  Elmsley  et  est  visible  autour  de  l'extrémité 
inférieure  du  lac  Rideau,  pointant  à  l'est  jusqu'à  Smiths  Falls 
le  long  de  la  rivière  Rideau.  Il  remonte  à  la  dolomie  calcifère, 
cette  dernicVe  étant  prédominante  dans  les  cantons  Beckwith, 
Drummond,  South  Elmsley,  Montague,  et  en  ressort  pour 
arriver  au  St  Laurent  à  Prescott  et  à  Brockville. 

Dans  certaines  parties  de  cette  aire  du  Calcifère  la  dénuda- 
tion  de  ces  roches  a  été  telle  qu'elle  a  mis  à  découvert  en  nombre 
d  endroits  les  grès  sous-jacents  ou  les  couches  de  transition. 
C  est  dans  ces  strates  de  transition,  où  le  grès  devient  par  places 


15 

presque  calcaire,  que  l'on  a  pu  recueillir  les  fossiles  les  mieux 
conservés,  attendu  que  par  l'action  des  éléments  les  fossiles 
silicifiés,  ressortent  des  couches  et  peuvent  être  facilement 
enlevés. 

Les  lits  inférieurs  du  Potsdam  ne  sont  plus  par  places  que 
des  conglomérat  assez  grossiers  ou  de  l'arkose  ,  se  présentant  par- 
fois en  grands  massifs  qui  ont  jusqu'à  deux  pieds  de  long.  Ils 
sont  cimentés  par  une  pâte  grossière  sableuse  et  quelquefois 
calcaires.  Tandis  que  les  grès,  en  règle  générale,  ont  une  teinte 
grisâtre  ou  souvent  gris-jaunâtre,  ils  doivent  par  places  à  la 
présence  de  l'hématite  de  prendre  une  couleur  roug  Ce  minéral 
se  présente  quelquefois  sous  form;  de  dépôts  de  minerai  sus- 
ceptibles d'être  exploités.  Ces  dépôts  ont  habituellement  la 
forme  de  nids  irréguliers,  leur  qualité  varie  des  grès  imprégnés 
où  la  matière  silicieuse  prédomine,  à  un  nunerai  de  fer  d'une 
grande  pureté. 

Le  caractère  particulier  des  grès  et  des  terrains  sous-jacents  a 
été  décrit  dans  de  précédents  rapports  de  la  Commission.  La 
"Geology  of  Canada,"  1863,  et  les  nombreux  rapports  de  M.  H.  G. 
Vennor  pour  les  années  1869  à  1874,  ainsi  que  le  rapport  de  M.  A. 
Murray,  pour  1853,  contiennent  beaucoup  de  renseignements  à 
ce  sujet. 

LES   ROCHES   CRISTALLINES. 


Le  travail  de  la  Commission  sur  les  roches  cristallines 
date  d'il  y  a  environ  cinquante  ans.  C'est  dans  la  région  sise 
à  une  courte  distance  de  celle  que  contient  cette  carte  que  M.  A. 
Murray  entreprit  la  première  exploration  de  la  région,  en  1852-53, 
ou  seulement  neuf  ans  après  le  début  du  travail  de  la  Com- 
mission Géologique  au  Canada.  Cette  année-là  une  expédi- 
tion partie  de  Kingston  traversa  le  district  dans  la  direction  du 
nord,  en  naviguant  sur  la  chaîne  de  lacs  qui  entrecoupent  le 
pays  en  tous  sens,  jusqu'au  lac  Sharbot;  puis  on  procéda  à  travers 
les  cantons  d'Olden,  d'Oso  et  de  Kennebec;  le  voyage  de  retour 
se  fit  par  voie  de  plusieurs  rivières  et  lacs  jusqu'au  St.  Laurent 
à  Belleville.  Les  résultats  de  ce  travail  sur  le  terrain  ont  été 
communiqués  dans  le  rapport  pour  1852-53.     Dans  ce  rapport 
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on  employa  le  mot  ''Laurentien".  récemment  proposé  par  Sir 
L^au^^adr^  ''^'^"^'  ""^  '-''  ^^*-  ^-  ^-  -ta,- 
II  ^^  '^"''•^''"«^  exploration  de  la  partie  occidentale  de  Taire 
celle  de  M.  Macfarlane.  date  de  1865.  Celle-ci  fut  entrepiï 
dans  le  but  de  reconnaître  la  valeur  de  certains  déXd'hJ 
matne  que  de  récents  rapports  prétendaient  se  rencoSrer  da^ 
cette  portion  de  l'Ontario.     L'exploration  de  M.   Macfadan^ 

verte  de  dépôts  de  fer,  mais  aussi  par  le  fait  qu'elle  donna  lieu 
à  une  expression  d'opinion  sur  l'horizon  géologique  de  quebuïï 
portions  de  roches  cristallines  que  l'on  avait  jusque  là  cTaS 
comme  du  Laurentien.    Ainsi,  en  ce  qui  concerne  la  pré^e 

des"s^S'":nrahé?""''\^"^'"^"^'^'"^"^^-^'^^^-^^^^^^^^ 
des  sédi.ients  altérés  ou  métamorphosés,  on  déclara  que  "Il 

n  est  pas  dans  tous  les  cas  possible  de  dire,  sans  une  étSde  so 

gneuse  de  leur  attitude,  si  ces  amas  ayant  l'aspect  d/     mTte 

sont  des  roches  mtrusives.  tel  qu'il  est  dit.  à  la  page  5.,  de  la 

Geology  of  Canada,   1863."  les  variétés  granitoïdes   et   por! 

phyntiques  à  grain  grossier  (du  gneiss  laurentien),  qui  souvent 

composent  les  massifs  montagneux,  parfois  n'on   1  premTèîe 

vue  que  bien  peu  l'aspect  de  roches  stratifiées,  et  pourront 

être  prises  pour  des  granités  intrusifs."    Cette  remarque  Tvïït 

rn:?rGis'-^r^^^^;''"°""^*'''"  ^^  '^  théorie' ava:ïï 

dans  la  Géologie  du  Canada.  1863.  à  l'efïet  que  le  Laurentien 

T;  ïr"e    t    '  r*:;'"  ^^"^  ^éveloppemen?  de  roche^  s2" 
..lentdires  trouvées  dans  un  état  fortement  altéré. 

H.n  ^^"^^"t  certaines  formations  rocheuses  rencontrées 

mératr     H    r"'-'^'"^'^'"^"*  ^"  ^^  ^"'  -"^^^e  '«s  co^gS 
inté.rL      'ï"''   '"''''"'^'   ^^P"'^  ^«=«"""«  ^-^^^   portion 

l"trraussn'.tr:- '"'"'','?  .'^  ^'"^  "^^^•"^^'  M-  Madariane 
a  tire  aussi  1  attention  sur  le  fait  qu'elles  ne  diffèrent  pas  de  quel- 
ques unes  des  roches  huroniennes;    et,  à  ce  sujet.  Sir  W    E 
Logan  s  exprime  ainsi:    "les  roches  de  Marmora  et  de  Madoc' 

sées  avtTe'r^'l''"^  ""^'"^^  °"^  '''  provisoirement  cl"- 
concorder  e  La"^^"^>ennes,  avec  lesquelles  e"es  semblent 

zZ  rîn  H         T*"?  ^^"^  '"^"^"^^  ^"^^  renferment  .  Eo- 
zoon  Canadense.  dans  lesquelles,  cependant,  les  canaux  et  les 
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interstices  du  fossile  sont  remplis  de  carbonate  de  chaux,  au 
lieu  d'aucun  des  silicates  qui  remplissent  les  autres.  Ces  roches 
de  Hastings  pourraient  occuper  un  étage  des  séries  laurentien- 
nes  inférieures  plus  élevé  que  celles  que  nous  avons  rencontrés 
ailleurs.  Il  ne  faut  pas  déduire  de  la  présence  chez  elles  d'un 
conglomérat  schisteux  que  pour  cette  raison  elles  sont  huronien- 
nes.  Quelques  personnes  pourraient  être  disposées  à  comparer 
les  roches  de  Hastings  au  Silurien  inférieur  métamorphique  de 
l'est  du  Canada,  mais  les  calcaires  micacés  de  Hastings  ressem- 
blent beaucoup  plus  aux  calcaires  micacés  qui,  partant  de  l'est 
du  Canada,  se  prolongent  jusque  dans  le  Vermont  à  l'est  des 
Montagnes  Vertes,  et  que  leurs  fossiles  désignent  comme  du 
Dévonien.' 

Le  travail  de  M.  Macfarlane  fut  continué  l'année  suiva,  e 
par  M.  H.  G.  Vennor,  qui,  en  1866,  commença  une  étude  mi- 
nutieuse des  formations  rocheuses  de  ce  district  et  continua 
durant  quelques  années  de  dresse,  la  carte  de  leur  répartition. 
La  première  partie  du  travail  fut  aussi  ••estreint  à  l'étendue 
méridionale  du  district  décrit  sur  la  présente  carte,  et  comprend 
la  structure  de  plusieurs  grouf)es  de  strates  qui  étaient  à  ce 
moment  régulièrement  connus  sous  la  désignation  de  série 
Hastings,  du  fait  qu'elles  avaient  d'abord  été  étudiées  dans  k 
comté  de  Hastings.  Ce  travail  fut  d'abord  commencé  prin- 
cipalement au  point  de  vue  industriel,  dans  le  but  de  reconnaître 
les  horizons  dans  lesquels  certains  dépôts  de  métaux,  dont  l'or 
de  Madoc  et  de  Marmora,  découvert  récemment,  constituaient 
un  élément  important.  En  ce  qui  vcn cerne  les  quelques  pre- 
mières années  de  l'ouvrage  de  Veni..  r,  nous  pouvons  le  consi- 
dérer comme  sortant  des  limites  de  ce  rapport,  mais  en  avan- 
çant graduellement  vers  l'est,  cette  exploration  atteignit  le  comté 
de  Renfrew,  puis  finalement,  la  rivière  Ottawa,  de  sorte  que, 
durant  plusieurs  années,  les  labeurs  de  Vennr-  se  limitèrent 
à  l'aire  maintenant  à  l'étude.  Comme  cette  série  d'examens, 
a  fait  découvrir  que  les  formations  rocheuses  rencontrées  d'abord 
pouvaient  être  suivies  sur  toute  la  distance  entre  le  comté  de 
Hastings  et  l'Outaouais,  on  pourra  considérer  que  les  relations 
relevées  entre  les  roches  d'une  portion  du  terrain  parcouru 
'  Rap.  Commission  géol.  1866,  page  93. 
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.hL^ti-d  it  cr.rrsi^z^"-  '"^  "-="'  -■— 
^J^  rr  :r  r  :r;  f:  t^!.t^  rrs- 

Pieds  de  calcaire  c„«aKi„.  ,uj  S  rag:«/„   r^T- 

La  dejxième  div.sion  consistait  en  roches  de  h„,„blrad. 
et  de  pyroxène  avec  des  schistes  de  différente»  sortes  et  on  v 
.ncin    auss^  des  diorit.s  „  de,  couches  de  ^^e    tandi^ 

cnstd.lisé,  dps  micas  ardoisiers,  des  quartzites  etc    av,.r  n,^ 
ques  conglomérats.     Les  différences  lithoIo^^uerdecertaTnt 
poruons  de  ces  divisions  d'avec  les  roches  que  Ion  avaitTu  '  u^ 

"e^rmÏsiSL^^^"^  '"  '-'-'-  ^"^^^^-^  ^-"" 

tien  ?t' ro''  '■'''"'°"  '^"''  ^^^°-^^'  °"  ^°"^^"^  «tte  classifica- 
^n  et  Ion  annonça  quant  à  leurs  horizons  probables  au'on 
pouvait  classer  ceux  de  la  division  A  comme  du  Lau;entien 

^erSl^HuTo^- r  ^^'^  '-  ^~^  «  -  ^  —  P^o^a^: 
Les  résultats  des  explorations  de  Vennor  parurent  dans 
plusieurs  rapports  annuels,  jusqu'à  1876-77.  Dans  ce  demïr 
rapport  il  rend  aussi  compte  de  son  travail  au  nord  LT-otra 
et  .  établit  les  relations  existant  entre  les  roches  des  s^S 
Hastings  et  de  GrenviU,  déclarant  que  Ion  pouvait  es  rLSer 
comme  équivalentes  lune  de  l'autre.  Du  fak  quf  les  opin  on' 
reçues  insistaient  sur  la  présence  d'une  série  su^rieure  d  W 
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thosites,  à  cette  époque  considérée  comme  une  série  surmontant 
en  discordance  des  roches  sédimentaires  altérées,  qui  étaient 
supposées  recouvrir,  en  plusieurs  endroits,  les  séries  Grenville 
et  Hastings,  ou  constituer  une  portion  de  la  série  Hastings  au 
sud  de  la  rivière  Ottawa,  il  devint  nécessaire,  à  l'appui  de  la  théorie 
déjà  avancée,  de  placer  toutes  ces  roches  en-dessous  des  Anor- 
thosites  ou  dans  le  Laurentien  inférieur;  et,  dans  le  dernier 
des  rapports  dont  nous  avons  parlé,  Vennor  partage  les  roches 
cristallines  du  district  de  l'Ottawa  en  deux  grandes  divisions, 
soit:  1°  une  grande  série  de  gneiss  et  de  syénite  sans  calcaires, 
et  2°,  une  série  moins  puissante  de  gneiss,  avec  des  labradorites 
et  des  calcaires,  qui  étaient  recouverts  par  les  sédiments  du 
Silurien  inférieur  comprenant  le  grès  de  Potsdam  et  d'autres 
formations  supérieures  au  Trenton. 

Une  des  causes  les  plus  puissantes  du  changement  d'opinion 
de  Vennor  et  qui  l'avaient  amené  à  mettre  dans  le  Laurentien 
inférieur  les  roches  qu'il  avait  d'abord  considérées  comme 
huroniennes  a  été  la  découverte  d'Eozoon  dans  certains  cal- 
caires qu'il  avait  assignés  à  la  division  C;  et,  vraiment,  aussi 
tant  que  la  présence  de  ce  fossile  a  été  considérée  comme  l'indi- 
cation d'un  horizon  laurentien,  aucun  autre  projet  de  nomen- 
clature n'était  admissible. 

Quoique  l'origine  ignée  des  Anorthosites  fût  soutenue  par 
plusieurs  des  plus  éminents  géologues,  tant  en  Amérique  qu'en 
Europe,  plusieurs  années  avant  que  ce  travail  eût  été  fait  au 
Canada,  ce  ne  fut  qu'après  la  publication  du  rapport  final  de 
Vennor  que  ce  point  de  vue  fut  adopté  par  le  chef  de  la  Com- 
mission canadienne.  Ainsi,  en  1877-78,  le  Dr.  Selwyn,  à  la 
suite  d'une  étude  qu'il  tit  de  l'oeuvre  accompli  par  Vennor, 
d'après  les  notes  prises  par  ce  dernier  sur  le  terrain  dans  l'aire 
au  nord  de  Montréal  cette  année  là,  exprima  l'opinion  que,  si 
ces  observations  étaient  exactes,  les  Anorthosites  devaient 
être  déplacés  de  la  position  qu'ils  avaient  si  longtemps  occupée 
en  qualité  de  portion  sédimentaire  altérée  supérieure  du  Lauren- 
tien, et  devaient  être  considérés,  non  comme  des  sédiments 
altérés,  mais  comme  des  roches  d'origine  ignée  de  date  plus 
récente  que  les  séries  Grenville  et  Hastings  auxquelles  elles 
étaient  associées.     Le  Dr  Selwyn  fut  tellement  impressionné 
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He  cette  nouvelle  théorie  de  la  strurti.r»  r,.. 
les  données  dont  il  disDolit  1  '     ,  ?.  '  ""P'^  ^^°''' "''^'"'"^ 
des  formations,  en  ce  iTre'lir;      ^'^^'"'"^  '"  classification 
en  n'assignant  au  LaîrênTn  ''"' """'^"'"'^^ '"^é"e"«. 

plus  inférTeures  de  gne  s  de  Srr',  '\^"^  '''  ^"^  '- 
aucunes  traces  de  sédh^en;..    ^'f''^.'^'  ^^  'V^'^i^^  "e  décelant 

les  gneiss  idîmentSeT^S"'  ^''"'" ^'^^^"  ""^°^^^^ 
qui  constitti^^ria^uL  LnH  '•  ''  ''""''"■*"  ^^  '^«  «^"^«tes. 
Hastings.  et  en  fi  £  ^^7  ^  V'" ''^'^"^'"^  ^^ 
cantons  de  l'Est  de  Québe7Tril  H  !  '°'''^'  cristallines  des 

titre  de  ''.rou^tlS^é^t"^,^^^^^^^^ 
sites  étaient  d'origine  sédimen7.Tr«  '^  ''"^  '^'  Anortho- 

qu'une   structure  "neiÏÏrorfoirr?'""^  ^°"*^  ^"  ^^'* 
roches  sur  plusieurs  S«    °".^°''^^^  ^^^'^  visible  dans  ces 

pour  champLrrSveTu'  dïôr^S^r".^'''"-^^  ^^* 
paraissait  si  importante  que  l'on  ?û.i/'  '''^^""^^'°"  ^"  dispute 
sur  lesquelles  il^  baïi?  .^  ,r  f  ^  '"«"«««ntes  les  données 
vues.  T  raison  apparemL^de  1 W  ^''^"«^--^°fficiel  de 
del'Eozoonîetdanslen^rnHl  ,    °"  '"^^^^  Laurentien 

un  retour  fu  fait  au  In  nri  "fT?''^'"'"'  ^^^P"^  ^"  ^»»^-»2, 
scindé  en  paiS^sinférurë^W  '  i'"""''^" '^^"' ^^  "«---" 
du  Huronien  P lus  élet"  ?iu'  r!??'"''''  ''  '"P'^*^"''^'  «"'^'^ 
les  aires  d'Ano'nhosttu  !^ ^toZljf,:^:^^'  T'""'  T 
concluante  que  celles-ci  dev;„Vn.  ^,T  "J^^o^tra  de  manière 
regardées  comme  étant  de^^^  "^"^  ^T^'^  ^'""  ^°"^^-  ^^^ 
que  les  roches  de  la  série  cTeTvin  '  ''""''.?'  "'''  ^'"^  ^^-"^« 
associées.  Là-de  Jus  ctrrocherf  LTdlTa  Z  '""  '^^'^"^  '^^ 
supérieur  du  système  laur^nH       ?  ,     ^   ''^' '^^'"'"'^ '"^'"bre 

furent  alors  cWerso  Trrch: L    iV"'"  j^-  ""/  ^"^ 
^"-incS^sl^lî^^-  ^---  etc..  ;i 

leur  équTvlraÎ  SntTe  ^'-^^-^^iTSe..-.^^^^  et 
par  Vennor  dès  1876    Ss  le  ra'oL^H  *'""'  '"""*  ''^''''''^ 

exacte  de  la  st::::^"^^:-:^-^^--^ 
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pour  le  présent,  il  conclut  que  toutes  les  roches  sous- jacen tes, 
y  compris  '<?  gneiss  inférieur  et  les  séries  supérieures  de  gneiss 
et  de  calcaires  doivent  être  regardées  comme  appartenant  au 
Laurentien  inférieur,  le  mot  Laurentien  intermédiaire  se  trouvant 
ainsi  éliminé  de  la  nomenclature. 

Dans  l'intervallt,  quelques  obser\ateurs  persistaient  à 
être  d'avis  que  les  roches  de  la  série  de  Hastings  pouvaient  bien 
être  huroniennes.  La  grande  ressemblance  de  plusieurs  des 
roches  qui  composaient  la  série  et  de  certaines  autres  rencontrées 
dans  le  Nouveau-Brunswick  et  dans  le  Québec  oriental  et  que 
l'on  avait  considérées  et  décrites  dans  les  rapports  de  la  première 
province  comme  huroniennes,  était  très  marquée,  et  leur  examen 
au  microscope  démontrait  que,  comparées  aux  roches  du  gneiss 
granitique  inférieur,  les  deux  différaient  grandeiii.int  d'origine; 
puisque,  tandis  que  relativement  à  ces  dernières,  tous  les 
témoignages  montraient  que  de  grandes  portions  étaient  en 
vérité  des  roches  modifiées,  sans  aucune  trace  de  structure 
sédimentaire,  dans  le  cas  de  la  série  supérieure  les  preuves  de 
sédimentation  étaient  très  souvent  apparentes.  Dans  les  deux 
séries,  cependant,  de  larges  amas  de  roches  de  caractère  semblable 
à  celles  des  séries  inférieures  sont  associées;  et,  dans  plusieurs 
cas,  où  leurs  relations  pouvaient  être  facilement  établies,  on  a 
reconnu  que  les  calcaires  et  gneiss  associés,  à  certaines  des  parties 
schisteuses  et  des  conglomérats  gisaient  en  discordance  sur  le 
gneiss  inférieur,  et  que  ce  dernier  avait  envahi  les  premiers, 
après  leur  dépôt,  probablement  quand  ils  étaient  encore  à  l'état 
plastique.  En  1878,  le  Dr  Sterry  Hunt,  dans  son  rapport  à  la  deu- 
xième Commission  Géologique  de  la  Pennsylvanie,  fit  une  revue 
très  complète  de  tout  le  sujet  des  roches  cristallines  des  Etats- 
Unis  et  du  Canada;  et  discutant  la  question  des  roches  de  la 
série  Hastings,  il  les  place  dans  le  système  huronien,  mais  ne 
reconnaît  pas  leur  équivalence  à  la  série  Grenville,  qu'il  considé- 
rait encore  comme  un  membre  du  Laurentien.  Cette  opinion 
de  Hunt  provient  apparemment  de  ce  qu'il  regardait  encore  les 
Anorthosites  comme  des  sédiments  modifiés  que,  cependant,  il 
écarte  du  Laurentien  proprement  dit  et  qu'il  décrit  sous  le  titre  de 
Norian,  mais  qu'il  place  au-dessous  du  Huronien  proprement 
dit.    La  série  Hastings,  dans  ce  cas,  avait  sa  place  dans  le  même 
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la  carte  no  119,  qui  fait  plu»  spécialement  l'objet  de  ce  rapport. 
En  même  temps,  MM.  Adams  et  Barlow  entreprirent  l'explora- 
tion de  la  zone  renfermée  dans  la  carte  adjacente  à  l'ouest, 
laquelle  comprend  une  portion  du  district  d'abord  étudié  par 
Vennor.  On  a  depuis  poursuivi  sans  interruption  l'étude  des 
roches  de  ces  étendues  adjacentes,  de  sorte  que  l'on  a  maintenant 
fini,  de  façon  passablement  satisfaisante,  de  démêler  la  structure 
de  ce  groupe  compliqué  de  formations  de  roches  cristallines  dans 
cette  partie  de  la  province.  Il  faut  déclarer  que  les  conclusion» 
auxquelles  en  sont  venues  les  différentes  personnes  qui  ont  étudié 
ces  terrains  sont  en  parfaite  harmonie,  quant  à  tous  les  princi- 
paux points  de  la  structure  observée,  le»  conditions  remarquées 
dans  les  deux  aires  étant  virtuellement  les  mêmes.  Certaines 
questions  de  détail  moins  importantes  demandent  encore  une 
solution,  mais  on  espère  s'être  assuré  des  véritables  relations 
des  séries  Hastings  et  Grenville,  comme  aussi  de  leurs  relations 
avec  la  grande  série  sous-jacente  de  gneiss  granitique,  que  l'on 
a  prétendu  pendant  quelques  années  représenter  les  roches 
fondamentales  du  district  et  que  l'on  a  considérées  comme  con- 
stituant ce  que  l'on  peut  appeler  le  Laurentien  proprement  dit. 
Quelques  uns  de  ces  résultats  ont  déjà  été  communiqués  au  monde 
scientifique  dans  plusieurs  mémoires  lus  devant  la  "Geological 
Society  of  America"  et  ailleurs. 

Il  doit  être  entendu  ,  avant  d'entrer  dans  la  discussion  de 
la  structure  géologique  de  l'étendue  décrite  dans  ces  cartes, 
qu'une  étude  détaillée  et  faite  sur  les  lieux  mêmes  dans  chacune 
des  parties  n'était  pas  possible.  De  larges  portion  du  district 
ne  sont  pas  encore  ouvertes  par  des  chemins,  et  même  des  sentiers, 
autrefois  battus,  sont  devenus  virtuellement  infranchissables  à 
cause  de  la  végétation  forestière.  Souvent  les  roches  de  sous- 
couche  disparaissent  sous  de  larges  dépôts  de  sable  et  de  marne 
argileuse,  rendant  en  grande  partie  hypothétique  l'extension  de 
certaines  bandes  qui  avaient  été  observées  par  intervalles  très 
éloignés. 

Les  roches  de  l'aire  maintenant  sous  examen  peuvent  à  peu 
près  se  diviser  en  plusieurs  groupes,  comme  suit. 

lo.  Les  gneiss  granitiques  et  la  syénite,  qui  apparemment 
représentent  les  plus  anciens  lits  sur  lesquels  les  autres  reposent. 


t 

,1. 

i 

\ 


24 

nuances  de  coureur'  et  donî  cml"'    '"^''  """''  ""'  '^''^^^*''«« 
f..ndrc  avec  \os  calcaire,  "  '~'"''^'  '"°"*'^"'  '«^  ~n- 

celant\t'rc.aunî'':lu::„r'''''''"'''    ^^^^^'*    ""■-^^-    ^^'n- 
fois  de  la  chSe   de  hZrLrT""',  ''^"  ^"^"^'''   '^'^^^'^^ 

tES   SÉRIES    DE   GNEISS  GRANITIQUES  SOUS-JACENTS. 

ce  .uH^on  appe„e  ,.u«e  ,e  plSS/d^Zr^r  ""^" 
.'e  CZ  :   -X Pet  J^"^^^^-  >«^^;  -^  '^-  pays' -étendant 

dece.^„eiss.r:.;j:;L^^^^^^^^^^ 

nantes  des  séries  d"  Gr  nvX  Ti"u''  *?"'  "'"' '- roches domi- 
de  rOttawa  auVIIo,  ln„      '  "^'""«^-     ^"^  '^  rive  nord 

AlIun,ette.ts"Sr4  fa^:;ïl^^^^  '■"^^'"--  ^^  ''"« 

deux  .i„es  à  loue^d:  Îïmlthut  d  TeTcfR"  '  ^"^"" 

du  village  de  Chapeau    es  "î  '  '^""""-^'^'  '  P^^*'' 

suivent  les  nves  de  ,  b  tj;    il  ""'"''^  '"''  '^"^  '^  ^'^•^'"^««• 
domine.  *'''  '^   ^"*^'^  granitique   rougeâtre 

Golden,  un  peu  plusl  ^.T    f      ^°""*^*^hère  en  amont  du  lac 

une  large  zo^e  dans  la  n.  t      '  •^«"^'""^nt  sa  course,  i!  occupe 

nousein^r-^i^^;:--^^^^^^^^^ 

dans  les  cantons  de  Lyndoch.  Abinger.  D^S'^^'Z^t^^^Zl 
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des  parties  de  Metawatchan  et  de  Brougham.  Partout  la  roche 
est  surtout  un  gneis»)  granitique  grisAtre  ou  de  couleur  gris  rouge. 

Dans  certaine»  l.Kralitfs  le  feuilletagi'  est  bien  défini,  mais 
ailleurs  il  devient  imlistinet;  et  la  roche,  dans  son  ensemble, 
présente  des  caractères  physiques  t  s  différents  de  ceux  que  l'on 
rencontre  dans  la  bande  de  gneiss  des  séries  CJrenville  et 
Hastings.  Parti>ut  dans  les  n'^ions  (|ue  l'on  vient  de  nommer, 
les  calcaires  des  séries  sui)^Tieuris  font,  |Kiur  la  plupart,  défaut, 
et  là  où  on  les  trouve  leur  étendue  est  insignifiante,  si  on  la 
compare  aux  grand  massifs  que  l'on  rencontre  ailleurs.  Dans 
des  places,  le  calcaire  paraît  pour  couvrir  le  vieux  gneiss  graniti- 
que, mais  dans  d'autres  il  a  pour  associés  une  strie  de  schistes, 
d'amphibolites  Ci  de  gneiss,  contenant  stjuvent  iK-aucoup  de 
grenats,  et  qui  à  leur  tour,  s'appuient  sur  le  gneiss  granitique 
sous-jacent.  Quoique  l'allure  des  jous-couches,  aussi  bien  que 
celle  des  roches  plus  récentes,  soit,  en  général,  nord-est,  cette 
direction  est  fréquemment,  et  quelquefois,  brusquement  changée, 
de  sorte  que  l'ailure  de  bon  nombre  des  nxrhes  des  séries  plus 
récentes  atteste  une  tendance  à  sui\re  les  contours  des  gneiss 
granitiques  du  dessous  On  voit  facilement  des  exemples  de 
ceci  dans  le  canton  de  Denbigh,  comme  aussi  dans  d'autres 
localités,  où  les  terrains  inférieurs  semblant  avoir  envahi  les 
schistes  et  calcaires  supérieurs  ou  superposés  et  avoir  fait  dévier 
leur  allure  sur  une  distance  considérable.  Dans  l'énumération 
de.  cantons  où  le  gneiss  granitique  rougeâtre,  que  nous  con- 
sidérons maintenant  comme  constituant  l'étage  le  plus  inférieur 
des  séries  cristallines,  est  spécialement  bien  représenté,  doivent 
être  mentionnés  ceux  de  Grimsthorpe,  Anglesea,  Efifingham  et 
Ashby.  Dans  le  deuxième  de  ceux-ci,  lequel  est  presqu'entière- 
ment  fermé  ù  la  colonisation,  une  large  nappe  d'eau,  connue  sous 
le  nom  de  lac  Loon,  et  qui  intersecte  la  portion  centr.ile  du  canton, 
est  atteinte  par  une  route  y  coiduisant  du  chemin  d'Addington. 
Ce  dernier  va  du  canton  de  Kaladar  à  la  rivière  Madawaska,  tra- 
versant la  partie  occidentale  du  canton  de  Barrie,  et  offrant,  pour 
la  plus  grande  partie  de  la  distance,  une  excellente  coupe  trans- 
versale des  roches  de  cette  contrée. 

Dans  le  voisinage  du  lac  Loon  le  gneiss  granitique  rougeâtre 
est  bien  exposé  pour  la  plus  grande  partie  de  son  contour.     Il 
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de  trace,  de  Sugc  vZ""  T'"' r!"' ''''"''' "^^^  ^^^ 
déverK,ir  de  la  ril^îîe  Skttcm  m  "*^'  **"  '"'^  ^"«'"'^  P'*»  ^u 
o-u^  par  de.  ^^7.  ' tS^  ;:L  rj^nT^'T 

du  lac'et  .e  dS^Ï  oL    '  t  avor,7':'  '""'"  ''"  P""'°"  '"^-t 

que  de  faibles  trUs  de  feunSaJ  £11",^  "'  '"T"*  ^°'' 
épars  de  quartz,  tandis  que  à  oùil"  v^H  l  ""'"'  ^"^  ^'°« 
filets  de  quartz,  le  long  des  cichj!  '  ^  ^u  sch..t.  on  trouve  de. 

le.  deJx  S' du'  ZT"'  '""'•  '''''''  '^  "-^^  P°'"^«  q"i  -^Pare 

d'Addington  et  s^nt  e3  '""''  .^"'  ^^  ^"  '^«^  «"  «^^emin 

tion  nord'  œn   nrn.Sria'^dlir?^     "'""  '^"^  "^  ^''- 

Sur  la  route  a\lant  luZd  t^K^^^^^^^^ 

remarquée  au  lac  L^n  est  st,  '  i'  '^°""^'«"d«  "oire 

du   chemin   d'AddinZ     Ba  rie  "U  /'''  "j   '°^  "'   '^"« 
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l'ouMt  jusqu'à  I  i  Tiinp  dor  de  Kaludar,  la  surface  est  larniinent 
rouverte  île  stahle  rr  uvant.  mai»  den  couchen  de  Rranit  grisâtre 
apparaiîMteiit  de  te  .ips  en  temps.  Sur  k-  s«-ntier  A  partir  de  ce 
cluniin  de  l'oui  Ht  jus(|ir.\  j.i  mine  d'or  dis  mhistes  et  des  ardoiM» 
«e  pr^-m-ntent  avtc  (l»s  liniiTeH  «k-  lotivluiii.  rat  Hthisteux  con- 
tenant de»  fragment!*  d«-  cjuartz  <|tii  rt>,«.)rt(  m  k-  long  de  l'étendue 
srhisteusc.  La  mine  d'nr  de  cet  endn)it  est  »ituée  dans  les 
euurhes  d'ardoises  et  de  schistes,  dans  lesquelles  il  y  a  des  lisières 
d'un  noir  rouilkux  avec  des  hkx-s  ^-pars  t-t  des  filets  de  quartz. 
Dans  celles-ci  l'or  est  souvent  visible  A  l'oeil  nu.  L'allure  de  ces 
roches  est  N.  25°  E.  avec  un  pendage  est  sud-est  de  70"  à  80'. 
Le  principal  min^^ral  dans  ces  roches  est  de»  py.-ites  de  fer  aux- 
quelles l'or  est  Rén^ralement  as-socié.  Des  bandes  de  dolomie. 
brunie  par  les  éléments  et  de  couleur  de  rouille  parfois  se  ren- 
contrent avec  le»  couche»  d'ardoise  qui,  par  places,  devien- 
nent de  véritable»  micaschistes.  Cette  si'-rie  de  roches,  avec  les 
lisières  fie  conglomérats  y  contenues,  continue  sans  interruption 

ver»  l'est,  apparaissant  A  in  tervalles  dans  les  cantons  de  Clarcndon 
et  de  Palmerston,  où  elles  ont  des  associations  dont  nous  re- 
parlerons. 

Les  cantons  de  r.rimsth<)rr)e,  Eirinukam  et  Ashby  sont 
dans  une  lar^e  mesure  non  colonisas,  [e  sol  h  la  surface  étant 
généralement  dur  et  probablement  l)resqu 'entièrement  occupé 
par  les  roches  granitiques  qui  n'offrent  que  jieu  d'attraits  ù  ceux 
(liii  voudraient  s'y  adnnrier  ù  !a  culture.  Dans  le  premier  il 
n'existe  aucune  route  dans  l'airi.  de  cette  mapf)e.  Dans  celui 
d'Effingham,  le  cli'  min  d'.Addington,  qui  suit  la  rive  ouest  du 
grand  lac  Mazinaw  p<5ur  quelques  milles,  continue  sur  une 
courte  distance  jusquù  la  limite  orientale  du  canton,  tandis  que 
dans  Ashby  le  seul  grand  chemin  est  le  "chemin  Snow"  qui,  s'écar- 
tant  du  chemin  d'Addington  au  pied  de  la  colline  Eagle,  s'éloigne 
à  travers  un  pays  tr- s  raboteux  et  montagneux  jusqu'au  lac 
Weslemcoon  situé  sur  les  confins  méridionaux  du  canton.  Ici  le 
chemin  passe  la  crique  reliant  le  lac  avec  le  lac  Otter.  puis  traver- 
sant les  collines  le  long  du  côté  nord  du  Weslemcoon.  il  prend  le 
pont  jeté  sur  le  Mississippi,  un  tributaire  de  la  rivière  York,  pour 
se  rendre  dans  le  canton  de  Mayo.  Ce  chemin  est  naturellement 
trte  rude  et  n'est  que  peu  fréquenté.     Il  n'y  a  que  deux  colons 
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dans  tout  lespacc  s'étcndant  à  l'ouest  de  Ferguson-comer  et 
tout  le  pays  environnant  est  montagneux,  contenant  de  grands 
massifs  .le  gneiss  granitique  gris  rougeâtre  et  gris  pâle  à  grain 
d  ordinaire    mMiocrement    fin.     La    rocne    est    généralement 

tîcularité  '"'"'  ^'"'^°'''  °"  "'^  ^"^  '''"'  ''•'^'"^^''  *^^"^  Par- 
Les  lacs  Weslemcoon.  Otter  et  Thirty  Island  sont  tous 
d  importantes  nappes  deau  dans  la  partie  méridionale  d'Ashby 
Le  premier  est  de  contour  très  irrégulier  avec  de  longaes  et 
de  m,mbreuses  îles.  Ses  eaux  vont  baigner  la  portion  septentri- 
onale d  Effingham.  A  l'extrémité  sud  une  crique  v  pénètre 
venant  du  lac  Little  Weslemcoon.  Partant  de  l'extrémité  sud- 
est  de  ce  dernier  un  chemin  de  portage  se  rend  à  la  tête  du  lac 
Mazinaw,  à  une  distance  d'environ  quatre  milles  et  demi 

La  totalité  du  cimton  d'Effingham,  en  autant  qu'il  a  été 
jusqu  ICI  examiné,  paraît  être  occupée  ,,ar  le  gneiss  granitique  lau- 
rentien;  et  une  roche  semblable  constitue  toute  la  rive  des  quatre 
lacs  qui  viennent  d'être  mentionnés.    Cette  roche  est  composée 
prmcpalcment   de    feldspath    rougeâtre   ou    grisâtre,   de    mica 
noir  et  d  un  peu^de  quartz.    L'allure  le  long  du  chemin  Snow  est  à 
peu  près  N.  60    E.  avec  un  pendage  vers  le  nord-ouest,  mais  à 
I  extrémité  de  la  longue  baie  occidentale  à  l'angle  d  Effingham 
ceci  se  modifie  en  S.  25=  E<2S='  à  30°.    A  la  crique  entre  les  deux 
lacs  Weslemcoon  la  roche  prend  une  teinte  plus  grise.    On  note 
souvent  la  présence  d'une  pegmatite  grossière  de  couleur  rouge 
dans  des  dykes  quelquefois  assez  importants.    La  même  espèce 
de  gneiss  se  développe  autour  des  rives  du  lac  Otter  et  se  rencontre 
aussi  au  lac  Thirty  Island.     Le  sol  superficiel  de  ce  canton  a 
sur  un  espace  de  plusieurs  milles,  été  calciné  et  les  arêtes  dénudées 
du  gneiss,  auxquelles  l'action  des  éléments  a  souvent  donné  une 
nuance  d'un  blanc  sale  sont  exposées  dans  toutes  les  directions, 
dans  des  places  supportant  une  pauvre  végétation  verte  de  la- 
quelle s  élèvent  de  nombreux  troncs  secs  de  pins,  lesquels  à  une 
certaine  époque  apparemment  couvraient  cette  zone. 

Le  canton  d'Addington,  comme  r  ux  que  l'on  vient  de  dé- 
cnre,  est  aussi  très  peu  colonisé.  Le  chemin  d'Addington  tra- 
verse la  partie  occidentale  près  de  la  ligne  d'Effingham,  suivant 
de  près  la  rive  du  lac  Mazinaw  jusqu'à  la  tête  de  celui-ci,  à  partir 
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de  quoi  il  longe  la  vallée  de  la  crique  Mississippi  jusqu'à  Ftrgusons 
corner  au  pied  de  la  colline  Eagle  dans  Denbigh.  La  partie 
nord-es'  r-t  sillonnée  par  plusieurs  routes  dont  la  principale  est  le 
cil  niii  3ii)v/  qui,  continuant  d'Eagle-hill,  à  travers  la  partie 
su  i  de  Denbi;;!î  ju.-i  j'à  Abinger,  d'où,  passant  dans  les  cantons 
M'ier,  Clarendon  Jt  Palmerston,  il  atteint  la  ligne  du  chemin  de 
fer  ïxi  igston  et  P^,mbroke,  près  du  point  oii  il  croise  la  rivière 
Mississippi.  Ce  chemin  oflFre  une  excellente  ligne  de  s<iction 
transversale  à  la  portion  sud-ouest  de  la  carte. 

Dans  la  partie  ouest  d'Abinger  aussi,  et  s'étendant  à  mi- 
chemin  à  travers  le  canton  adjacent  de  Barrie,  se  trouve  le  lac 
Mazinaw,  une  des  plus  belles  nappcâ  d'eau  de  la  province,  et 
connue  pour  sa  magnifique  falaise  qui  s'élève  à  360  pieds  au- 
dessus  de  l'eau  à  sa  base.  De  belles  expositions  de  gneiss  in- 
férieur rou^e  pâle  et  gris  sont  visibles  le  long  des  rives,  l'allure  de 
la  roche  éi  mt  généralement  N.  60°  E.  avec  un  pendage  au  sud-est 
de  45  à  60".  Le  long  du  front  de  la  falaise,  qui  est  dans  la  partie 
septentrionale  de  Barrie,  il  y  a  des  lisières  contenant  des  pyrites, 
et  ceux-ci,  par  l'action  des  éléments,  ont  teint,  cà  et  là,  la  face 
de  la  falaise  en  diverses  nuances  de  brun.  Ces  taches  ont  été 
considérées  par  les  indiens  comme  représentant  de  vieilles  pein- 
tures indiennes'.  Environ  un  mille  et  demi  à  partir  du  pied  du 
lac  s'y  déverse,  venant  de  l'est,  un  cours  d'eau  qui  égoutte  plu- 
sieurs lacs  de  bonne  grandeur,  dont  les  principaux  se  nomment 
le  Kishkebus  et  le  Shabomekah  ou  quelquefois  les  lacs  Buck. 
Le  gneiss  granitique  rougeâtre  continue  vers  le  sud  le  long  de  la 
rive  du  lac  Mazinaw  de  l'extrémité  .sui)érieure  à  l'cmlxjuchure 
de  la  crique,  et  se  développe  vers  l'est  sur  une  distance  Je  quelques 
milles;  mais,  au  sud  de  la  crique,  les  roches  de  hornblende  noire 
signalées  au  lac  Loon  apparaissent  et  se  prolongent  jusqu'au 
pied  du  lac  où,  débouchant  du  chemin  d'Addington,  surgit  une 
route  qui  conduit  à  un  vieux  dépôt  de  bois.  Des  granits  rougeâ- 
tres  intersectent  ici  la  roche  de  hornblende  noire  comme  dans  la 
zone  plus  à  l'ouest. 

La  portion  nord-ouest  d'Abinger  contient  un   large  déve- 
loppement de  roches  chloriteuses  vertes,  mêlées  à  de  l'épidote 

'  Hennee  est  le  nom  du  lac,  qui  est  une  cuniraction  corrompue  du  mot 
indien  image. 
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dans  des  places,  et  qui,  près  du  village  de  Vennachar.  montrent 
une  structure  bien  rubanée  avec  une  allure  de  \.  70°  E  et  un  pen- 
dage  vers  le  nord.  Le  granit  rouge  intrusif  est  aussi  visible  ici 
Ue  Vennachar  les  roches  traversent  rétablissement  de  Beebe 
ou  elles  sont  associées  à  de  la  hornblende  et  à  du  gneiss  micacé- 
et  comme  la  route  s'approche  du  ch..^ir  now,  l'allure  se  change 
enb.60  E.  avec  un  pendage  au  nord-est.  La  limite  de  ces  roches 
noires  et  vertes  ou  leur  contact  avec  le  gneiss  granitique,  se  trouve 
dans  1  aire  non  ouverte  à  l'est  du  lac  Mazinaw  et  ne  pourrait 
être  déterminée  avec  sûreté. 

Dans  la  direction  de  l'est,  cette  bande  continue  à  travers 
les  cantons  Miller  et  North  et  South  Canonto  jusqu'à  le  rivière 
Madawaska  au  sud-ouest  du  lac  Calabogie;  et  à  la  grande  Chute 
(High  Falls)  elle  est  bien  à  découvert.  Ici.  elle  s'étend  sous  le 
gneiss  à  hornblende  noire  et  le  calcaire  de  la  section  indiquée  par 
Murray  dans  la  "Geol.  of  Can..  1863,"  pp.  28-29. 

Plus  au  sud,  dans  le  canton  de  Barrie,  des  particularités 
différentes  se  présentent.     Ce  canton  est  intersecté  par  de  nom- 
breux   lacs,    généralement    longs  et  étroits,   parmi  lesquels  le 
prmcpal  est  le  lac  Long,  qui  est  une  expansion  de  la  rivière 
Mississippi,  et  le  lac  Marble,  placé  entre  celle-ci  et  le  lac  Mazi- 
naw; tandis  qu'au  nord  du  lac  Long  se  trouve  le  Mississagagon 
et  dans  la  partie  orientale  du  canton  sont  le  lac  Sand,  les  lacs 
McClintock  et  Shawenegus.    Au  sud  du  lac  Long  se  rencontre 
une  autre  pièce  d'eau,  longue  et  étroite,  connue  sous  le  nom  de 
lac  Gull,  qui  s  étend  le  long  de  la  frontière  sud  des  cantons  de 
Barne  et  de  Clarendon,  et  qui,  s'épandant  à  l'est  par  la  crique 
Gull.  se  déverse  dans  les  lacs  Cross  et  de  là  dans  la  rivière  Mis- 
sissipp.  à  environ  trois  milles  à  l'ouest  du  chemin  de  fer  Kingston 
et  Pembroke.  * 

Le  long  de  la  vallée  des  lacs  Long  et  Mississagagon  lacouche 
supérieure  de  calcaires  et  de  schistes  est  bien  développée;  mais 
sur  les  bords  du  lac  Gull.  pour  la  plus  grande  partie  de  sa 
longueur  un  large  développement  de  gneiss  granitique  apparaît 
encore,  s  étendant  sous  les  calcaires.  La  frontière  septentrionale 
de  cette  zone  de  gneiss  est  à  une  courte  distance  du  lac  Long 
et  le  contact  entre  les  deux  séries  est  visible  sur  le  chemin  Fronte- 
nac entre  la  rivière  Mississippi  et  la  crique  Gull,  à  environ  un 
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mille  et  demi  au  sud  de  la  première.  En  allant  vers  le  sud,  on 
peut  suivre  de  la  roche  plus  ancienne  pendant  quelques  milles 
le  long  de  cette  route  jusque  dans  le  canton  d'Olden,  et  la  bande 
mesure  presque  dix  milles  de  large  dans  cette  direction.  En  allant 
vers  l'ouest,  elle  s'étend  dans  les  cantons  de  Kcnnebec  et  de 
Kaladar  au-delà  des  limites  de  cette  carte,  tandis  que  vers  l'est 
elle  garde  une  direction  nord-est,  et  ouoique  par  places  elle  soit 
en  très  grande  partie  cachée  sous  un  schiste  vert  et  du  diorite, 
elle  atteint  les  roches  paléozoiques  sous-jacentes  dans  le  canton 
de  Pakenham,  sur  le  côté  sud  du  grand  bassin  de  l'Ottawa. 

Le  gneiss granitiquede  l'étendue  a  d'ordinaire  legrain  modéré- 
ment grossier.  Par  sa  position,  i!  s'étend  évidemment  sous  les 
séries  de  calcaires  et  de  schistes  de  la  division  de  Hastings.  La 
roche  est  spécialement  bien  développée  autour  des  rives  des 
lacs  Cross  en  aval  du  lac  Gull,  et  y  couvre  une  large  étendue  vers 
le  sud  et  l'est,  atteignant  le  chemin  de  fer  Kingston  et  Pembroke 
et  s'étendant  dans  les  cantons  de  North  et  South  Sherbrooke. 

Plus  au  sud  encore,  dans  les  cantons  de  South  Sherbrooke 
et  de  Bathurst,  une  autre  zone  à  peu  près  parallèle  à  ce  gneiss 
granitique  apparaît,  et  s'étend,  quoique  plusieurs  fois  interrompue, 
vers  l'est,  à  travers  les  parties  méridionales  de  Lanark  et  de 
Ramsay,  atteignant  le  bassin  paléozoïque  entre  Carleton  Place 
et  Almonte.  La  continuité  de  cette  bande  est  interrompue  à  dif- 
ts  points  par  les  massifs  sous-jacents  des  calcaires  de  Has- 

le  schistes  et  de  gneiss  supérieur. 
On  verra  en  jetant  un  coup  d'œil  sur  la  structure  de  cette 
aire,  telle  qu'illustrée  par  la  cartographie,  que  quatre  zones 
distinctes  et  grossièrement  parallèles  de  gneiss  granitiques  sous- 
jacents  traversent  le  district;  ou,  si  nous  supposons  que  la  zone 
située  dans  la  portion  de  Madawaska  représente  deux  bandes 
distinctes  séparées,  comme  par  des  bras,  par  des  lisières  étroites 
de  roches  plus  récentes,  on  peut  reconnaître  cinq  de  ces  bandes 
sous-jacentes  de  gneiss  granitique.  Toutes  ces  différentes  zones 
sont  rées  par  une  série  de  sédiments  plus  récents  consistant 
largement  en  gneiss  et  en  calcaire,  le  premier  étant  souvent  quartz- 
zeux  avec  quelques  filets  de  véritable  quartzite,  de  schistes  de 
différentes  espèces,  etc.,  dont  le  tout  a  été  envahi  sur  plusieurs 
points  par  des  masses  de  diorite,  dediabase  et  de  granité,  souvent 
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sous  forme  de  pegmatitc,  qui  sont  évidemment  de  date  plus 
récente  que  les  lits  calcaires  et  quartzeux  qu'elles  traversent 
A  raison  des  déplacements  qui  ont  bouleversé  toutes  ces  roches 
subsé-quemment  à  leur  formation,  une  concordance  d'allure  est 
maintenant  apparente;  mais  qu'aussi  elles  sont  discordantes  dans 
certa  ..es  portions  de  l'aire  ou  que  les  séries  de  schistes  et  de  cal- 
caire sont  de  date  plus  récente  que  la  division  plus  ancienne  de 
gneiss,  est  rendu  évident  par  les  relations  constatées  ici  et  là 
Ainsi  parfois  il  y  a  apparemment  succession  passablement  régu- 
lière au-dessus  des  roches  de  la  base  jusqu'aux  membres  supérieurs 
des  séries  plus  récentes,  en  passant  par  les  gneiss,  les  calcaires 
et  les  schistes;  d'autres  fois  le  calcaire  se  rencontre  en  bandes 
intimement  associé  avec  le  gneiss  granitique;  tandis  qu'occasion^ 
nellement  les  schistes  reposent  sur  cette  roche  inférieure.    Du  fait 
aussi  que  le  gneiss  inférieur  est  a^paremment  d'origine  igné-e 
tandis  que  les  membres  des  séries  supérieures  sont  d'origine 
sedimentaire.  ou  du  moins  de  larges  portions  peuvent  être  placées 
dans  cette  catégorie,  on  peut  conclure  à  une  discordance. 

LES   SÉRIES   PLUS   RÉCENTES   DE   CALCAIRE,    DE   SCHISTE   ET   DE 
GNEISS    (HAST'NGS). 

Dans  les  premiers  rapports  de  Vennor  il  semblerait  paraître 
que,  au  temps  de  ses  recherches,  les  idées  que  l'on  se  faisait  des 
exactes  relations  du  gneiss  inférieur  avec  la  série  du  calcaire 
étaient  loin  d'être  claires.  Ainsi  dans  le  Rapport  pour  1866-69- 
Vennor  inclut  dans  les  séries  les  moins  élevées,  non  seulement  le 
gneiss  le  plus  inférieur,  mais  aussi  une  grande  épaisseur,  formant 
une  masse  supposée  être  de  près  de  11,000  pieds,  de  gneiss  de 
schiste,  de  diorite  et  de  calcaire  cristallin,  ce  dernier  contenant 
dans  des  places  du  graphite. 

Il  modifia  cependant  cette  opinion  dans  le  dernier  rapport 
sur  le  district,  1876-77,  de  la  manière  mentionnée  à  la  page  277  de 
ce  volume,  en  n'assignant  qu'à  la  syénite  ou  gneiss  granitique 
la  position  de  membre  inférieur  ,  et  en  excluant  les  calcaires  de 
cette  place.  Sans  voulo-  esquisser  l'histoire  des  différents 
changements  faits  d'année  en  année,  suivant  le  progrès  de  ses 
études  sur  le  terrain,  ce  qui  ne  rapporterait  que  peu  de  profit, 
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nous  donnerons  ici  simplement  les  détails  de  la  structure  des  dif- 
férents membres  des  séries  supérieures,  telle  qu'observée  dans 
les  diverses  synclinales  se  rencontrant  entre  les  aires  du  gneica 
inférieur  qui  vient  d'être  décrit. 

Dans  l'étude  comparée  des  différentes  roches  trouvées  dans 
ces  bassins,  comme  on  pourrait  les  -ppclur,  on  observera  qu'il  y 
a  certaines  particularités  communes  à  tous;  tandis  que  dans  cer- 
tains cas,  à  cause  du  développement  des  strates  et  par  le  fait 
même  de  l'accroissement  dt  l'épaisseur  des  membres  supérieurs 
des  séries,  il  se  rencontre  des  points  de  différence  marqués.  On 
n'a  pas  encore  trouvé  iwssible  dans  cette  zonj  de  distinguer 
plusieurs  horizons  distincts  dans  les  parties  calcaires  des  séries, 
tel  que  fait  à  l'origine  dans  le  district  de  Grenville  et  tenté  plus 
tard  par  Vennor  dans  l'aire  sous  considération. 

Le  volume  de  ces  roches  récentes  augmente  de  façon  mar- 
quée dans  la  moitié  est  du  district;  mais  ici  encore  beaucoup  de 
la  surface  dans  la  direction  de  l'Ottawa  est  occupée  par  les 
sédiments  fossilifères  des  formations  paléozoïques  qui  embrassent 
toutes  les  divisions  depuis  la  base  de  la  formation  de  Potsdam 
jusqu'au  Trenton,  de  sorte  que  les  roches  cristallines  de  la  division 
supérieure  qu'on  a  fréquemmei  t  décrites  sous  le  titre  de  série 
de  Hastings,  sont  presqu'entièrement  dérobc^es  à  ; .  vue  sur  une 
distance  dt.-  quelques  milles  avant  que  la  rivière  Ottawa  n'ait 
été  atteinte  près  d'Arnprior.  Des  roches  semblables  cependant 
réapparaissent  du  côté  nord  de  la  rivière  sur  plusieurs  milles  de 
l'allure,  dans  une  direction  nord  vers  la  hauteur  des  terres. 

Il  paraîtrait,  par  conséquent,  à  la  suite  de  l'étude  de  ces 
roches  sur  une  vaste  étendue,  qu'une  dépression  des  cristallins 
les  plus  inférieurs  sous  forme  de  bassin  se  rencontre  dans  la  vallée 
de  l'Ottawa  dont  la  limite  occidentale  se  trouverait  à  environ 
100  milles  à  l'ouest  de  la  cité  d'Ottawa,  et  que  cette  dépression 
s'étendrait  de  là  au  sud  jusque  dans  le  voisinage  de  Brockville, 
sur  le  St-Laurent.  Au  nord  de  la  rivière  Ottawa  la  plus  grande 
profondeur  se  trouve  dans  la  direction  de  la  Gatineau  et  de  la 
Lièvre,  sur  la  première  desquelles  les  calcaires  supérieurs  occupent 
une  étendue  très  considérable  et  s'étendent  vers  le  nord  pour 
plus  de  100  milles. 
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Dans  l'aire  comprise  dans  la  portion  nord-ouest  de  la  carte 
à  I  ctude,  entre  les  rivières  Bonnechère  et  Madawaska.  le  calcaire 
et  le  gneiss  y  associé  n'atteiRnent  qu'à  un  léger  développement. 
Le  calcaire  apparaît  sur  la  première  de  ces  rivières  près  du  pied 
du  lac  Golden,  ce  qui  apparemment  marque  son  développement 
occ.dc;nta  dans  cette  direction.    Ceci  est  A  une  courte  distance  de 
la  limite  de  la  carte.    Sur  le  chemin  d'Opeongo.  qui  traverse  la 
portion  septentrionale  des  cantons  de  Brudenell  et  de  Sébastopol 
es  bandes  calcaires  deviennent   visibles  par  intervalle,   mais 
leurs    affleurements  n  ont  que  peu  d'étendue,  bien  qu'il  y  ait 
des  expositions  des  gneiss  quartzeux  et  grenatifère  sous-jacents 
qui  reposent  sur  les  séries  inférieures  J«*»-enis. 

CriZTJ'TT  t  ^'""^^'^  ""^  «'^"'^'-"  P^'-t'e  d«^s  cantons  de 
Griffith  et  de  Lyndoch.  du  sable  mouvant  cache  les  r  ches 
et  les  chances  d'étudier  les  roches  en  sous-couches  sont  rela^ 
tivement  rares;  mais  le  long  de  la  Madawaska  qui  traverse  ces 
cantons,   elles  sont  visibles  dans  d'assez   bonnes  expositions. 
Ici  on  trouve  le  calcaire  en  petite  quantité  et  généralement  dans 
des  zones  étroites  d'allure  nord-est.  et  dans  des  places  il  est 
associé  à  des  bandes  de  gneiss  rouilleux  et  quartzeux  semblable 
à  la   roche   associée  au   calcaire  du   nord   de   l'Ottawa      La 
bande  la  plus  large  des  roche,  calcaires  visibles  sur  la  portion 
supérieure  de  ce  cour,  d'eau  est  une  extension  vers  le  nord  de 
1  aire  rencontrée  dans  la  partie  centrale  du  canton  de  Denbieh 
où  le  calcaire  repose  au  sud  sur  un  large  massif  de  gneiss  rouge- 
âtre   et  la  bande  entière  avec  les  roches  de  hornblende  y  L- 
sociées  a  plusieurs  milles  de  large.    Elle  s'étend  presque  directe- 
ment    -ers  le  nord  dans  la  vallée  de  la  crique  qui.  de  plusieurs 
bcs   se  déverse  au  sud  du  village  de  Denbigh  dans  la  rivière 
Madawaska,  qu  elle  atteint  à  l'angle  nord-est  du  canton.    Cette 
bande  croise  la  rn-ière,  mais  est  dérobée  à  la  vue  sur  la  rive  nord 
par  des  terrains  de  transport,  de  sorte  que  son  développement 
dans  cette  direction  n'est  pas  connu.     Une  petite  bande  irré- 
gulière  de  calcaire  se  rencontre  aussi  dans  le  si-d  du  canton,  mais 
elle  court  vers  l'ouest  du  nord,  comme  si  son  cours  avait  été 
dévié  par  des  masses  intrusives  dans  le  voisinage 

Le  long  de  la  route  de  la  Madawaska  à  Dacre.  à  partir 
de  la  traverse  dans  le  canton  de  Griffith.  le  gneiss  et  le  granité 


il 
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sont  les  roches  dominantes  pour  la  première  partie  de  la  distance. 
Puis  une  lisière  de  calcaire  se  présente  et  suit  le  cours  de  la  route 
jusqu'au  sud  du  canton  de  (iratton,  où  elle  s'élargit  quelque 
peu,  et  continue  à  travers  la  partie  sud  du  can*^  >n  de  Brougham, 
jusqu'à  Admaston.  Au  delà  de  cette  localité  jusqu'à  la  rivière 
Ottawa,  le  calcaire  devient  associé  à  du  gneiss  homblendique, 
à  du  schiste  et  à  quelques  granits,  et  ces  derniers  ont  exercé 
une  action  métamorphique  sur  la  partie  calcaire  des  séries. 
Quelques-uns  des  granits  s'associent  à  des  massifs  d'anorthosite 
dans  le  prolongement  de  cette  aire,  comme  dans  les  cantons  de 
Ross  et  de  Horton  au  sud  du  Portage  du  Fort,  et  dans  la  partie 
est  de  l'île  Calumet,  où  le  calcaire  n'r  plus  son  allure  ou  dévie  à 
angle  aigu. 

Traversant  la  ligne  de  section  à  partir  de  cette  bande  dans 
la  direction  sud-est,  les  zones  du  calcaire  et  des  roches  récentes 
associées  deviennent  graduellement  plus  étendues  à  mesure 
que  l'on  s'avance  vers  l'est.  La  plus  importante  de  celles-ci, 
tel  que  le  démontre  la  coupe  de  la  rivière  Madawaska,  parait 
être  sur  le  cours  d'eau  dans  la  partie  sud-est  du  canton  de  M  i- 
tawatchan,  et  s'étend  au  sud-ouest  en  travers  de  la  partie  nord- 
ouest  du  canton  de  Miller.  Cette  bande  s'étend  dans  une  direc- 
tion nord-est  à  travers  la  partie  orientale  du  canton  de  Brougham, 
passant  la  Madawaska  aux  chute  et  rapides  Mountain,  où  elle 
mef  •  re  plus  de  deux  milles  de  large,  et  continue  dans  la  partie  sud- 
ouest  du  canton  d 'Admaston. 

En  vue  d'obtenir  une  aussi  bonne  coupe  que  possible  des 
roches  transversales  à  la  portion  centrale  de  l'aire,  on  procéda 
le  long  de  la  rivière  Madawaska  à  partir  du  rapidt  Palmer,  qui 
est  à  une  courte  distance  à  l'ouest  de  la  limite  de  la  carte,  jusqu'au 
lac  Calabogie,  à  environ  vingt  milles  de  sa  jonction  avec  l'Otta- 
wa à  Amprior.  Cette  coupe  nous  doime  des  renseignements 
assez  complets,  mais  il  y  a  certaines  parties  où  le  terrain  de  trans- 
port nous  cache  les  roches. 

Commençant  donc  aux  rapides  Palmer,  on  peut  dire  que 
bien  que  la  Madawaska  puisse  être  comptée  parmi  les  cours 
d'eau  de  navigation  difficile,  celle-ci  on  descendant  est  relative- 
ment facile.    Il  y  a  un  certain  nombre  de  rapides  et  de  chutes, 
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mais  les  portages  sont  généralement  (jons  et  plusieurs  îles  rapi.les 
peuvent  être  franchis  dans  de  grands  canots. 

Au  Palmer  les  roches  sont  du  gneiss  rcugeûtre    t  du  gneise 
quameux  dun   gris   noirûtre.   ayant   une  allure  h  .bituelie  de 
N.  70    E.  et  un  pen.Iage  vers  le  sud.    Celui-ci  est  interrompu 
par  des  massifs  et  des  dykes  d'un  granit  rouge  de  texture  grol- 
s.ère  qu.  renferme  des  blocs  de  cjuartz  et  dans  lequel  le  mica  est 
noir      Le  gran.t  contient  des  agrégats  de  hornblende  noire,  et 
quelquefois  do  pyroxène;  par  places  le  gneiss  est  grenatifère. 
Il  repose  sur  le  côté  sud  de  l'aire  de  gneiss  granitique  qui.  partant 
de  la  zone  à  1  ouest  de  la  Madawaska.  s'étend  en  la  traversant 
dans  les  cantons  de  Brudenell  et  de  Sébastopol.     Le  portage 
pour  dépasser  le  Palmer  est  d'environ  un  demi-mille  de  long 
ou  encore  on  peut  faire  deux  portages  en  traversant  une  petite 

Du  pied  du  Palmer.  où  l'on  a  trouvé  le  minéral  corindon, 
au  rapide  Aumonds,  qui  est  à  un  quart  de  mille  à  lest  de  la  limite 
occidentale  du  canton  de  Ljndoch,  les  berges  sont  habituelle- 
ment peu  élevées  et  sablonneuses.    Des  collines  de  gneiss  rouge 
sélèvent  de  chaque  côté  du  cours  d'eau,  d'un  quart  de  mille 
à  un  mille  de  distance.    Les  rapides  Aumonds  ont  environ  un 
quart  de  mille  de  long.    La  roche  est  du  gneiss  granitique  à  hom- 
blende    très  noir  par  places,  avec  des  cordons  de  hornblende 
resse-nblant  à  des  veines,  et  des  lisières  de  gneiss  gris,  l'allurvi 
à  ce,  endroit  étant  S.  70°  E..  avec  un  pendage  vers  le  sud.  le 
changement  dans  l'allure  étant  probable  nent  dû  aux  intrusions 
de-^ranittdans  le  voisinage.     La  partie  dv  la  rivière  en  amont, 
jusqu  au  Palmer.  ne  laisse  voir  que  trois  petites  couches  de  gneis.9 
rouge  pâle.     Il  y  a  de  bonnes  terres  de  culture  du  côté  sud  de 
la  nviere  à  cet  endroit.    Une  mauvaise  route  de  colon  s'étend 
du  rapide  Palmer.  où  elle  passe  la  rivière,  au  village  de  Denbigh 
par  voie  du  bureau  de  poste  de  Wingle.  ' 

En  aval  des  rapides  Aumonds.  où  il  y  a  un  portage  d'environ 
500  verges,  apparaissent  des  couches  de  granité  rouge  de  texture 
grossière,  mais  à  part  cela,  on  ne  voit  aucunes  roches  sur  la 
rivière  jusqu'à  la  baie  Aumonds.  distante  d'environ  deux  milles 
Ici  de  minces  bandes  de  calcaire  cristallin  traversent  la  rivière 
et  la  roche  est  mêlée  à  des  morceaux  de  gneiss  rouilleux.  et  as- 
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soci^e  à  du  gneis?  quartzcux  gris  ut  h  fin  quartzite.  Du  pyroxcno 
se  présentf  aussi  ici.  L'allure  est  N.  70°  K.,  mais  les  stratts  sont 
très  bouleversées. 

Plus  bas,  jusqu'aux  rapides  Snake,  les  expositions  de  roches 
sont  peu  nombreuses.  Les  rives  sont  généralement  peu  élevées 
et  sablonneuses  pour  une  certaine  distance  dans  l'intérieur. 
Le»  rapides  Snake  ont  une  longueur  d'environ  trois  milles  et 
consistent  en  huit  sauts  d'un  courant  rapide  tout  le  emps.  La 
pli!pa:t  de  ceux-ci  peuvent  êtres  franchis  en  canot,  mais  les 
troiu  derniers  sont  très  durs  et  sont  montés  par  de  courts  port  iges 
dont  le  plus  long  est  de  150  verges.  Tout  le  long  les  roches  soi;t 
un  granit  gris  contenant  beaucoup  de  hornblende,  et  par  placea 
le  feuilletage  est  bien  distinct.  Certaines  parties  de  la  roche 
ici  ressemblent  à  l'anorthosite.  Celles-ci  sont  quelquefois 
feuilletées  ,  mais  généralemcn  l'allure  du  feuilletage  est  trop  peu 
distincte  pour  être  déterminée  .  Des  veines  de  granit  homblendi- 
que,  avec  beaucoup  de  cristaux  de  hornblende,  coupent  ce 
granit,  et  les  filets  de  quartz  sont  communs.  De  là  jusqu'au  pied 
des  rapides  Snake,  i.e.  à  l'ancienne  croisée  du  chemin  d'Addington, 
maintenant  abandonnée,  parce  que  le  pont  ayant  été  brûlé 
il  y  a  quelques  années,  les  roches  sont  pour  la  plupart  du  granit 
grisâtre  et  hornblendique,  avec  quelques  couches  de  gneiss  à 
l'extrémité  inférieure. 

Sur  l'ancien  chemin  d'Addington  qui  est  maintenant  fermé 
aux  voitures  sur  une  distance  d'environ  cinq  milles  au  sud  de 
la  rivière,  les  seules  roches  visibles  entre  la  rivière  et  la  jonction 
du  chemin  de  Denbigh  à  Wingle  sur  la  route  allant  à  Palmer 
sont  du  granité  et  du  gneiss.  Le  feuilletage  n'est  pas  toujours 
di.-Linct  et  la  roche  est  souvent  noire  ou  d'un  gris  noir  dû  à  la 
pi  îsence  de  la  hornblende  ou  du  mica  noir.  Aucun  calcaire 
ne  paraît  le  long  de  ce  chemin,  mais  au  point  où  il  s'écarte 
de  la  route  à  l'ouest  pour  aller  à  Wingle,  une  forte  bande  de 
calcaire  cristallin  se  présente  avec  une  allure  de  quelques  degrés  à 
l'ouest  du  nord.  On  ne  i)eut  le  retracer  dans  les  régions  sauvages 
vers  le  nord,  mais  il  est  possible  qu'il  soit  le  même  que  celui 
que  nous  avons  remarqué  à  la  baie  Aumonds  sur  la  rivière 
Madawaska. 
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Plus  has  que.  I..  pont  InùK-  sur  l'ancienne  route  U'A.l.linBton 
es  roches  pour  les  deux  milles  suivants  ju^iu'à  s"  te  Fal     h^L'„: 
vo.r  en  plus  grande  partie  du  gneiss  de  h„rn.,len,ie  f  n  é  rvec 

^  .rain  fin  et  du  gnei..  .'al^rl^^^e  ^^^ir^SÏ 
étant  nord  et  sud.  avec  un  pc-n.laRc  vers  r.s,  <60»     U  couS 

de  b.ot  te  ncr.     Il  y  a  un  portage  de  300  pas  du  côt<i  ,ud  au 

rir>os.nt  sur  le  gneiss,  est  une  b:inde  de  calcaire  cristalin  d'un 

rnf^;"'"ce:;e"":  '""'^^  '•^^-"'^"^  '  ^^"^  d-Arn;s!;"e  S 

contenTd.  I  J  ".'l'  ^"^""'  Krossièrement  cristalline  et 
contient  des  lambeaux  de  hornblende  dans  sa  masse.  Le  pendaee 
du  calcaire  est  S  «n°  P  ^as"       i        ■     •       .  ^c  ptnoage 

r,v;,>.r«  J  »-'-.65  .      Le  calcaire  s'étend  le  long  de  la 

nviere  pour  une  couple  de  cents  verges,  en  aval  desquellsle^ 
berges  sont  peu  élevées  et  sablonneuses.     Plusieurs^"  tes  ,1^ 
en  aval  de  la  chute  sont  aussi  composées  du  calca^e  IrdoS 
bleu,  associé  avec  du  schiste  et  du  gneiss  sur  le  lot    0     De  là  en 
descendant  pa  se  la  chaîne  des  petites  Iles,  le  courant  est  fort  eî 
le  nvage  laisse  voir  des  couches  de  hornblende  noire  et  de  m  c^ 
gneiss  avec  un  pendage  vers  l'est  40'<à  60'  aussi  loin  o™7e 
détour  brusque  sur  le  lot  7.  Du  granité  rouge  se  mont  e  aursur 
les  bords  de  cette  partie  de  la  rivière.  montre  aussi  sur 

Le  calcaire  se  présente  de  nouveau  à  un  escaroement  orA« 
de  la  courbe  sur  le  lot  5.    Il  a  une  allure  N   2o"E<r,uH: 

ville  de  Griffith.     C  est  apparemment  le  prolongement  de  la 
zone  calcaire  déjà  notée  dans  le  canton  Denbi^h  quf  kf  traver^ 
la  Madawaska  dans  le  canton  de  Griffith  et  est  l\  ôrlhLw 
soustrait  aux  regards  principalement'^pt"  d^tblt^    at^T/ 
La  bande  de  calcaire  exposée  à  cet  endroit  est  semblable  T, 

ZLTZZr  te"'"  ''":  ''  "^"'"«^  '^  Lanarket  S-LTrïï 
Places  au  sud.  Beaucoup  du  gneiss  associé  est  une  roche  eris 
foncé  et  rouilleuse  et  semblable  à  celle  que  nous  aïonsTue  dans 
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A  mi-choir.ln  entre  la  limuo  de  Grirtith  et  la  rri<jue  Hyland, 
une  petitJ  lisière  tle  calcaire  traverse  la  rivière,  associée  A  du 
gneiss  it  A  quelque  >{ranit.  A  i)artir  de  lA  en  de>(cendant  jusqu'à 
la  chute  Hyland,  la  rcM-he  est  un  nnt'is»  de  hiotit»-  noir,  tn^s 
rouilleux  p.ir  places  et  sr-  décomposant  aist'ment.  Son  jn-ndage 
est  S.  40°  K.  et  les  fxtites  chutes  en  cet  endroit  passent  dessus. 
La  roche  est  généralement  noire,  compos^-e  de  (|uart/,  feldspath 
et  mica  noir;  et  elle  renferme  dans  «les  places  Immucoup  de  pyrites. 
Elle  est  c<yupée  par  de  petites  veines  <le  granit  et  de  quartz,  ce 
dernier  se  rencontrant  en  cordons  et  en  blocs  épars.  Des  massifs 
de  granit  gris  foncé  intersectent  le  gneiss,  et  ont  Iwjuleversé  la 
stratification  dans  toutes  les  directions. 

Le  portage  de  la  chute  Hyland  a  250  pas  de  long.  A  l'ex- 
trémité inférieure  se  trouve  une  bande  de  calcaire  cristallin  gris 
associé  à  du  gneiss  foncé  et  rouilleux,  l'allure  de  la  si'rie  étant 
nord-est  avec  un  pendage  de  75°  vers  le  sud-est.  Ces  roches 
contiennent  des  lisières  de  pyrites  et  se  décomposent  facilement, 
ressemblant  en  cela  aux  roches  Iwrdant  le  chemin  de  fer  Kingston 
et  Pembroke.  au  nord  du  lac  Sharbot.  De  la  chute  Hyland  en 
descendant  au  pont  Grifïith  les  rives  sont  généralement  plates. 
(In  voit  d'épais  massifs  de  granit  rouge  du  côté  sud  de  la  rivère 
près  du  pont  jeté  sur  la  chute.  De  ce  point  la  route  se  dirige  de 
Denbigh  à  Dacre.  Une  grande  partie  du  granit  y  est  rougeitre, 
mais  il  y  a  aussi  des  lisières  noires  qui  ressemblent  à  de  la  '"nrite 
hornblcndique  grossière. 

De  là  en  descendant  aux  premiers  rapides,  à  Campbells- 
mills,  les  roches,  là  où  elles  sont  visibles,  sont  pour  la  plupart  du 
gneiss  granitique  rougeûtre.  Le  long  des  routes  allant  au  sud 
de  la  rivière,  cette  roche  est  visible  à  nombre  de  places  et  elle 
paraît  constituer  une  bande  quelque  peu  large  venant  du  canton 
de  Denbigh  à  Eagle-Hill. 

Au  moulin  et  à  la  chute,  il  y  a  un  portage  de  430  pas  sur  des 
roches  de  hornblende  d'un  vert  foncé  avec  quelques  calcaires 
en  minces  lisières.  La  hornblende  a,  par  places,  les  apparences 
d'un  diorite,  et  les  calcaires  y  sont  très  bouleversés.  La  chute 
porte  le  nom  de  Campbells. 

Plus  bas  ta  route  suit  le  côté  sud  de  la  rivière  pendant 
plusieurs   milles  jusqu'à  la  traverse  qui  conduit  au  canton  de 
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BrouRham,  Aux  rapides  vt  A  la  chute  Wolf,  qui  «,nt  à  environ 
deux  mdles  A  1-oues.  de  la  traver...  e«t  un  gnein,  hornlil.^ndi  u" 
no,ra,re  comme  celui  du  lac  ShariK,,,  con.enan,  .les  han  le  rïï 
pyr..eus..s  et  rouilleu...  avec  une  allure  .le  N.  .^0=  E  et  uÎ 
pen.laKe  fortement  ver.  le  su.l-e.t.  Le  «neis,  de  cette  zone  ^t 
K.«,ue  tout  noir  et  hornl.lendir.ue.  avec  des  han.les  ^rZrZ 
quel(|uefois  rouKefltres.  h"*«irc!i, 

De  la  chute  V\olf  la  ..K.he  est  pres,,ue  entièrement  du  «neisa 

chute  f  nh  ''";'^^-'"*'r  '>"  v..it  cette  roche  en  amon    de  la 

ormeunfT't       ^''  '"""  """"'"''  •'"''-•"•   •'-   """veau  et 
forme  une  chaîne  h  travers  la  rivière  avec  une  allure  N   40-  E 

bandes  irréKulières  de  granit  «ris. 

hn.n!i'  '^î""*''  •"''"*'"  '■''  ""  '*""'  ''"'''"'  r>.'r  dessus  ,lu  gneiss  de 
hornblende  no.r  et  rouilleux  et  des  bandes  de  «neiss  «risûtn. 
Les  comrK>sants  sont  grossièrement   grenus  et   la   ro<he  a   un 
as,x.t  clast.c,ue.     La  partie  inférieure  de  la  chute  (dton  pas^ 

.nterstrat,fi&  avec  des  couches  de  quart.,  grisâtre;  pc-ndage  S.E. 
<75  .  A  une  autre  chute  à  un  quart  de  mille  plus  bas  nue 
la  pnnnpale  chute  C^olton.  le  gneiss  gris  noir  r.uilleux  applrak 
avec  des  bandes  de  calcaire  ,rès  grossièrement  cristallin  eï  de. 
masM^s  de  gran.t.  Le  long  ,1e  la  rivière,  ks  granits  sont  générale- 
ment finement  grenus  et  d'un  gris  rougeâtre. 
n„i  a^*"-'^  ?  descendant  plusieurs  milles,  on  voit  du  calcaire 
qu.  a  .a.  le  long  du  cours  a\..,  une  allure  denviron  N   60»  È 

po^nt  de  la  r  ve  nord  de  la  rivière.  Le  côté  nord,  jusqu'au 
pomt  où  la  nv.ère  tourne  brusquement  vers  le  sud.  est  là  plupart 
du  temps  montagneux  et  comj)«sé  de  granit  et  de  gneiss  tandis 
Wh     n'TrJ '""^"  '-"'^-"d  constitue  la  limiu-  nord  d  une 

Mount  St-Patnck-corner  au  bureau  de  poste  de  Black  Donald 
dans  Brougham    et  forme  une  bande  ininterrompue   po"  au 
moins  qumze  milles. 
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La  lisière  de  calcaire  qui  vient  touchir  à  la  rivière  Mada- 
wa^ka  est  tout  le  tenip^  exixn^'f  pour  iilunieurs  milles  li-  long  du 
cours  d'eau.  Mlle  .ipparait  sur  la  rive  h  ditïèrents  (M>ini>,  jusqu'A 
la  grosse  Ile  A  la  tête  d«'s  rapides  Chain,  et  dans  des  places  elle 
est  trèmolitic|ue  et  couim'»-  par  du  «ranit.  I.e  peiid.ine  .\  l'Ile  ettt 
S.ôO'E.  Des  rubans  de  gneiss  gris  se  présentent  ici  et  lA  a\ec  le 
calcaire  jusqu'au  rapide  suivant  au  pietl  de  l'Ile  apiK'h'f  les 
Cèflres  (the  Cedars)  et,  de  l.\,  jus(|u'  à  la  têt»'  de  l.t  t  liute  Moun- 
tain, la  rcH-he  est  ()res<iue  toute  du  ealc.iire. 

A  la  cliuti'  Mountain  le  courant  de  la  rivière  est  très  fort. 
Il  faut  y  faire  un  (H)rtane  de  1450  pas  de  lonj;  rien  (|ue  sur  du 
calcaire.  Il  y  a  do  nonil)reu.x  sauts  {)ui^s.tnts  ,ip(iarjminent 
caUîM!'S  par  des  dykes  de  granit  rouneitri-  ()ui  ititersect'  nt  ce  nx". 
L'allure  du  calcaire  varie  de  \.  .S0°  A  t)l)°K.  et  le  jienil.iKe  est 
généralement  ù  un  angle  peu  ()rononcé  vers  le  sud  Kn  lias  du 
rapide  Norway,  peu  éloigné  de  la  Mount.iin.  on  n  narque  i  .core 
le  calcaire.  La  rin-he  contient  du  «[uart/ en  filets  a  en  i)locs,  sans 
cesser  d'être  la  tnême  r<K'he  grise  rayée  de  hliu  de  la  série  de 
Hastings,  si  coiTimune  dans  la  partie  calc.iire  tie  la  zone. 

Le  calcaire  jHJursuit  son  développement  sur  le  iMjrd  de  la 
rivière  jusqu'au  lac  Mud,  qui  est  du  côté  sud,  A  environ  un  mille 
de  la  chute  Norway.  Ici  il  s'associe  A  de  minces  lisières  de 
gneiss  de  hornblende  rouilleux,  et  les  rubans  de  calcairr  et  de 
gneiss  subissent  de  fréquentes  miKlifications.  A  une  courte 
distance  en  aval,  le  greiss  dt  couleur  rouge  et  le  granit  apparais- 
sent de  nouveau  du  côté  sud  de  la  rivière  et  suivent  leur  cours 
presque  continuellement  jusqu'à  High  Falls,  qui  est  immédiate- 
ment en  amont  du  déversement  de  la  rivière  dans  le  lac  Cala- 
bogie.  Cependant,  plusieurs  étendues  calcaires  se  font  re- 
marquer clans  le  voisinage;  en  biis  <les  chutes,  des  couches  du 
gneiss  hornblendique  noir,  schisteux  par  places,  se  présentent 
et  constituent  les  roches  autour  des  côtes  ouest  et  sud  de  ce  lac. 
C'est  le  lieu  où  Murray  fit  en  1857  sa  section,  laquelle  est  décrite 
dans  la  "Geology  of  Canada,"  pages  29-30. 

Sur  les  rives  du  lac  Mud,  qui  vient  d'être  mentionné  et  qui 
s'étendent  pour  plusieurs  milles  au  sud  de  la  ligne  de  la  rivière,  la 
plus  grande  partie  de  la  roche  est  de  structure  granitique.  Deiuc 
petites  lisières  de  calcaire  sont  à  notei-  du  côté  est;  mais  près  de 
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l'extrémité  supérieure  au  sud.  les  granités  prennent  davantaw 
I  aspect  du  type  plus  ancien,  et  le  pays  au  sud  dans  la  direction 
des  lacs  Trout.  dans  Canonto.  paraît  très  rocheux  et  de  com^" 
t  on  granitique,  pour  la  plus  grande  partie.  Il  n'y  a  pas  de  route 
traversant  cette  zone  entièrement  inhabitée.  Il  semble  y  avo  r 
une  large  bande  de  gneiss  granitique  entre  le  calcaire  de  la  Mada- 

est  à  partir  de  Barrie,  à  travers  Miller,  et  la  partie  nord  de  Pal- 
merston,  et  qui  peut  être  appelée  la  troisième  bande  parallèle  des 
séries  supérieures.  k'c'rdiiLic  aes 

rnl.^"  •'"'*"'!"''. "^^  '^  Madawaska  à  Amprior,  entre  le  lac 
Calabogie  et  la  rivière  Ottawa,  les  calcaires  rayés  d'un  gris 
un  peu  bleu  sont  bien  à  découvert  en  bas  de  la  sortie  du  lac 

ho^hT  ^  ?"'"''  "'^  "■°"^^'  ^"^^«"^  ''•^^  s'^histes  et  de  la 

hornblende,  avec  des  rubans  de  calcaire.  Près  du  village  de 
Sprmgtown.  une  bande  de  granit  rouge  grossier  monte  à  la  sur- 
face et  couvre  une  étendue  considérable  entre  la  Madawaska 

le  elle  "'".'î  '"  ?""^^'""  ''  ^^'"'^^^''^  Ce  dernier  inte^ct^ 
e  calcaire  et  le  micaschiste,  et  dans  le  voisinage  le  premier  est 

très  trémolitique.    A  l'est  de  Burnstown.  soit  à  prL  Tsep 

milles  au  sud  de  la  ville  de  Renfrew.  les  calcaires  domina 
usquà  ce  qu^ils  soient  dérobés  à  la  vue  sous  des  terrains  de 

transport  ou  de  l'argile,  près  de  la  ville  d'Amprior,  soit  qu'n! 

Black  R7,r"'  ""■  '''  '^'''''■''  ^'^  ^°''""^'*^"^  C^'^f^^^  « 
Au  sud-ouest  de  la  rivière  Madawaska,  près  d'Arnprior  les 
c^caires  rayés  de  teinte  bleuâtre  couvrent  une  vastes-tendue 
Ils  sont  surtout  bien  exposés  au  nord  et  à  l'est  du  lac  White,  qui 
«étend  jusque  dans  le  canton  de  Darling.     La  largeur  du  ral- 

Sîure'"  a1"'  ^';f  r."'«!.t  P^^  '"in  de  huit  milles  au  delà  de 
1  allure.  A  1  ouest  de  l'aire,  dans  les  cantons  de  Darling.  Bagot 
et  Lavant  son  importance  est  beaucoup  moindre.  Les  prin- 
ce hT.'Ï  '""'  f ''  f ''"''^*  '""'  ""■^'^^^  ^"^  hornblendiques. 

surtout  de  ïr  '''":  ''r'''  ""'  ^^'^  ^"^  -"s-^^-  visible; 

nord  de  la  station  de  Uvant  et  de  là  jusqu'à  la  ville  de  Renfrew 

Cette  bande  de  schiste  et  de  calcaire,  avec  du  gneiss  grisâtre 

et  noir,  est  une  des  plus  importantes  de  toute  la  zone     Elle 
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peut  être  retracée  de  façon  continue  à  partir  de  la  limite  ouest  de 
la  carte  dans  Anglesea  et  Barrie  où  elle  forme  une  svnclinale 
nettement  définie  entre  le  gneiss  du  lac  Ma^inaw,  au  nord,  et 
celui  de  Gull  lake,  au  sud.     L'allure  du  calcaire  et  du  gneiss,  à 
l'ouest  du  chemin  de  fer.  est  très  uniforme,  à  l'exception  de 
quelques  plissements  locaux,  et  a  une  direction  un  peu  au  nord 
de  l'est  ou  à  peu  près  \.  60°E.     Au  nord  de  ce  bassin  le  pendage 
change  et  est  au  nord-ouest.     Le  calcaire  est  surtout  bien  visible 
sur  les  rives  et  les  îles  du  lac  Long  et  dans  cette  partie  de  la 
Mississippi  plus  bas,  presque  jusqu'au  lac  Cross  au  delù  de  la 
ligne  orientale  du  canton  de  Clarendon.     Le  calcaire  dans  des 
lieux  est  bleu  et  ardoisé,  ressemblant  en  apparence  à  quelques-uns 
des  calcaires  du  Cambro-Silurien  de  Québec,  près  du  lac  Mem- 
phramagog;  mais  cette  roche  prend  un  caractère  cristallin  en  ap- 
prochant des  massifs  de  granit  intrusif  ou  de  diorite.     En  cer- 
tains lieux,  le  calcaire  contient  aussi  du  quartz  enclavé  sous 
forme  de  cordons  et  de  blocs,  et  ceci  donne  à  la  masse,  sur  ses 
faces  soumises  à  l'action  des  éléments,  un  air  d'avoir  été  ravagée, 
qui  la  fait  aisément  reconnaître  à  plusieurs  points  à  travers  la 
répartition  de  la  formation. 

Une  a  Ure  zone  importante  des  roches  récentes  de  la  division 
de  Hastings  apparaît  dans  la  partie  sud  de  la  carte  dans  les  can- 
tons d'Olden  et  d'Oso,  au  lac  Sharbot  Cette  région  est  bornée, 
du  côté  nord,  par  le  vieux  gneiss  de  la  ceinture  du  lac  Gull,  et, 
au  sud.  par  la  roche  similaire  qui  se  présente  entre  le  lac  Sharbot 
et  le  lac  Bobs.  Elle  se  développe  au  nord-est  à  travers  les  can- 
tons de  North  et  South  Sherbrooke,  et  occupe  la  portion  sud  du 
canton  de  Dalhousie  et  la  partie  nord  de  Bathurst.  aussi  bien 
qu'une  large  portion  de  Lanark,  continuant  dans  Ramsay  où 
elle  disparaît  sous  les  formations  paléozoiques  superposées,  id 
représentées  par  le  grès  Potsdam  et  la  Dolomie  Calcifère. 
Dans  les  cantons  de  Dalhousie  et  de  Lavant  les  calcaires  de 
cette  étendue  sont  séparés  de  ceux  de  la  bande  ci-haut  décrite 
par  un  grand  développement  de  roches  dioritiques  verdâtres 
et  de  diabasc,  et  aussi  par  de  larges  masses  de  granit  rougeâtre 
dans  lesquelles  il  n'y  a  souvent  que  de  légères  traces  de  feuilletages. 
Dans  Bathurst  la  limite  sud  de  ces  calcaires  est  marquée  par 
!■-  bc  Bennett,  qui  est  un  prolongement,  d'environ  cinq  milles 
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de  long,  du  ruisseau  Fall,  tributaire  de  la  rivière  Mississippi.  La 
route,  à  l'est  de  Elphii.-corner  à  McDonalds-comer,  et  de  là  au 
bureau  de  posie  du  ruisseau  Fall,  traverse  cette  ceinture  de  cal- 
caire pour  environ  huit  milles.  Les  calcaires  sont  les  cristallins 
usuels  de  la  variété  rayée  ou  rubanée,  enclavant  souvent  des 
veines  et  des  blocs  de  quartz,  avec  quelquefois  des  lisières  de 
gneiss  homblendique  noir  ou  schisteux,  et  parfois  des  masses  de 
granit.  Dans  la  partie  orientale  du  canton  de  Lanark,  le  cal- 
caire atteint  une  largeur  d'au  moins  six  milles  et  se  termine  au 
nord  par  le  gneiss  granitique  rouge  de  la  partie  occidentale  de 
Pakenham,  qui  sépare  l'aire  du  calcaire  de  la  bande  du  lac  White. 

Dans  cette  aire  les  schistes  ne  sont  pas  aussi  répandus 
que  dans  )a  région  de  Lavant,  qui  peut  probablement  représenter 
un  plus  grand  développement  des  membres  supérieurs  de  la 
série.  Quelquefois  les  bandes  de  calcaire  sont  larges  et  non 
interrompues  pour  une  longue  distance,  mais  ailleurs  leur  con- 
tinuité est  interrompue,  soit  par  le  fait  qu'elles  s'amincissent, 
soit  parce  que  des  masses  intrusives  interviennent  tout  à  coup. 

Ces  roches  paraissent  certainement  plus  récentes  dans  les 
cantons  de  Barrie  et  de  Clarendon,  que  traverse  la  rivière  Mis- 
sissippi, du  pied  du  lac  Mazinaw  jusque  dans  Falmerston.  Ce 
cour:  d'eau,  tout  en  coulant  pour  une  bonne  partie  de  la  dis- 
tance quelque  peu  le  long  de  la  ligne  de  l'allure,  offre  cependant 
une  ligne  de  section  bien  passable.  Commençant  à  la  croisée 
du  chemin  de  fer  Kingston  et  Pembroke,  près  de  la  gare  du  chemin 
Snow  nous  pouvons  maintenant  décrire  les  divers  affleurements 
de  roches  qu  uii  y  trouve,  avec  leurs  relations. 

La  partie  inférieure,  du  pont  du  chemin  de  fer  en  allant  à 
l'ouest,  se  compose  de  gneiss  granitique  de  couleur  rouge,  quel- 
quefois ayant  une  teinte  verte  et  des  masses  de  granité  rouge, 
de  caractère  apparemment  intrusif.  L'allure  du  gneiss  est  géné- 
ralement N.  30°-50°  E.,  et  son  pendage,  S.E.  <20"'-50''.  On  voit 
aisément  ces  roches  à  la  chute  Miller,  à  environ  un  mille  au-dessus 
du  pont  du  chemin  de  fer,  où  sont  aussi  associés  des  rubans 
de  roches  chloriteuses,  épidotiques  et  hornblendiques.  Par 
places  ces  roches  deviennent  schisteuses.  De  ce  point  en  montant 
à  la  chute  Ragged,  partie  très  difficile  de  la  rivière,  le  long  de 
laquelle  une  route  de  portage  chemine  pendant   1200   pas,   le 
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gneiss  rouge  ou  le  granit  forme  la  roche  en  grande  partie.  A  la 
chute  Ragged  se  présente  une  couche  de  calcaire  blanc  ou  de 
couleur  crème,  contenant  de  petites  inclusions  de  gneiss  rouilleux, 
le  tout  coupé  par  des  dykes  de  pegmatite  blanche.  Le  calcaire 
a  un  pendage  S.  40°  E.<20''  et  ressemble  beaucoup  à  celui 
que  l'on  voit  dans  ies  calcaires  de  la  série  de  Grenville.  Plus 
haut  en  se  dirigeant  vers  la  chute  suivante,  à  'environ  600 
V  s  '»  distance,  les  roches  sont  de  nouveau  du  ^..  iss  grani- 
t.  '  "térouge,  dont  l'allure  est  N.  60°  E.,  avec  un  pendage 
au  su.  ,a  même  roche  s  étend  jusqu'à  la  chute  Kings  où 

se  trouve  un  portage  de  370  pas  sur  du  granit  rouge  d'un  feuille- 
tage grossier,  formé  en  très  grande  partie  de  feldspath  rouge,  de 
quartz  et  de  mica  noir.  Cette  roche  continue  de  monter  jusqu'au 
pied  du  lac  Cross  ou  Croche,  où  l'allure  du  feuilletage  est  N."-  60 
80°  O.,  avec  un  pendage  au  N.  30°  E.<15°-20°.  Le  sentier 
au  delà  de  la  chute  au  pied  du  lac  a  une  longueur  de  100  pas. 

A  la  courbe  formée  par  la  ri\  du  lac,  à  un  quart  de  mille 
au-dessus  du  barrage,  l'allure  du  feuilletage  change  en  N.  40° 
E-,  avec  un  pendage  vers  le  sud-est,  et  le  gneiss  est  intersecté 
par  des  dykes  de  pegmatite  rouge.  Par  sa  structure  la  roche 
ressemble  beaucoup  à  celle  de  ce  qu'on  a  nommé,  dans  les  pre- 
miers rapports,  le  gneiss  d'Ottawa. 

Le  lac  Croche  ou  Cross  se  compose  de  deux  parties  reliées 
par  une  crique  d'environ  un  demi-mille  de  long.  La  pJjs  méri- 
dionale reçoit  les  eaux  du  lac  Gull.  déjà  mentionné,  d'une 
crique  d'environ  quatre  milles  de  long.  Le  gneiss  granitique 
feuilleté  rougeâtre  s'étend  sur  les  deux  rives  entières  des  deux 
lacs  Croche,  comme  aussi  sur  les  rives  du  lac  Gull.  Dans  cette 
dernière  zone,  le  gneiss  rouge  contient  des  bandes  de  gneiss 
micacé  hornblendique  de  couleur  noire,  qui  deviennent  rouilleu- 
ses  sous  l'action  des  éléments;  mais  dans  cette  direction  on  n'a 
remarqué  aucune  trace  de  calcaire  ou  de  gneiss  greratifère. 
L'allure  des  roches  au  lac  Gull,  comme  aussi  au  lac  Croche 
supérieur,  est  à  peu  près  N.  70°  E.,  le  pendage  étant  S.  20°  E. 
<40°.  Les  dykes  de  granit  grossier  de  couleur  rouge  sont  fré- 
quemment rencontrés,  et  les  roches,  dans  l'ensemble,  présentent 
des  particularités  ressemblant  b.  aucoup  à  celles  qui  sont  visibles 
dans  l'aire  occidentale  déjà  décrite. 
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Sur  le  lac  Croche  inférieur,  le  gneiss  rouge  s'étend  tout 
autour  des  rives  jusqu'à  l'entrée  de  la  rivière  Mississippi  ou 
tête  du  lac.  Immédiatement  en  amont  du  lac  sur  la  Mississippi, 
le  gneiss  granitique  est  remplacé  par  un  gneiss  schisteux  verdâtre 
et  finement  grenu,  qui,  sous  l'action  des  éléments,  devient  dur  et 
noduleux.  Le  pendage  est  S.  55°  E.  <50°et  la  roche  renferme 
des  veines  irrégulières  de  quartz.  La  roche  quelquefois  devient 
schisteuse,  et  ce  caractère  schisteux  est  visible  aussi  haut  que 
la  dame  en  aile,  duquel  point  un  chemin  mal  entretenu  s'écarte 
du  côté  du  nord  jusqu'au  village  d'Umpah.  Le  pendage  ici  est 
N.  20°  O.  <80°,  et  des  masses  de  granit  finement  grenu  s'associent 
au  schiste.  Immédiatement  en  amont  de  la  dame  en  aile,  d'épais- 
ses couches  de  Dolomie  rouilleuse  apparaissent,  par  places  avec 
beaucoup  de  quartz  sous  forme  de  filets  et  de  bosses,  et  ceci 
recouvre  le  schiste.  Cet  endroit  apparemment  marque  la 
frontière  méridionale  des  séries  de  Dolomie  et  de  schiste  de  la 
ceinture  de  Clarendon. 

De  ce  lieu  jusqu'au  pont  jeté  sur  la  rivière,  sur  le  chemin 
menant  d'Ompah  à  Ardoch,  les  principaux  affleurements  rocheux 
sont  de  la  dolomie  brunâtre  ou  couleur  orange  et  du  schiste 
dolomiteux.  Plus  haut,  jusqu'au  second  pont  à  Ardoch,  les 
hauteurs  de  chaque  côté  de  l'élargissement  de  la  rivière,  connu 
sous  le  nom  de  lac  Mud,  font  aussi  voir  de  fréquentes  expositions 
de  dolomie  à  laquelle  les  éléments  ont  donné  une  couleur  ocreuse. 
La  roche  de  la  masse  est  quelquefois  de  couleur  rose,  mais  plus 
généralement  elle  prend  une  teinte  jaunâtre.  Les  îles  de  ce  lac 
sont  aussi  largement  composées  de  la  même  dolomie,  mais 
à  la  pointe  qui  se  trouve  à  la  partie  inférieure  de  la  baie,  en  aval 
de  Buckshot,  et  à  peu  près  un  mille  en  bas  du  pont  d'Ardoch, 
de  la  hornblende  et  du  mica-schiste  se  présentent  en  lits  solides, 
dans  certaines  couches  desquelles  sont  disséminés  des  grenats. 
Des  veines  et  des  filets  de  quartz  courent  le  long  des  étendues 
horizontales  de  cette  roche,  étant  quelquefois  rouilleux  et  pyri- 
teux.  Le  pendage  des  schistes  estS.E.  <70°.  Ils  supportent  les 
dolomies  du  lac  Mud  et  continuent  jusqu'à  Ardoch,  où  le  pendage 
se  change  en  S.  30°  E.<70°. 

Le  vieux  chemin  Frontenac  traverse  la  rivière  à  ce  point 
et  se  dirige  au  nord-ouest  jusqu'au  village  de  Plevna,  distant 
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d'environ  cinq  milles.  Sur  cette  route  les  calcaires  sont  associés 
à  des  bandes  de  schiste  hornblendique  noir  ou  diorite  schisteux 
pour  plusieurs  milles.  Leur  répartition  dans  cette  direction  sera 
étudiée  plus  loin.  Au  sud  du  pont  d'Ardoch  les  dolomies  s'éten- 
dent pour  environ  un  mille  et  demi  jusqu'à  ce  qu'elles  atteignent 
la  masse  de  granit  du  lac  Gull. 

Dans  l'aire  située  entre  Ardoch  et  Plevna  se  trouvent 
plusieurs  mines  d'or.  L'or  se  rencontre  avec  les  roches  d'hom- 
blende  noire  qui  traversent  les  calcaires,  en  même  temps  que 
des  bandes  de  gneiss  rougeâtre.  A  certains  points,  les  fissures 
de  diorite  foncé  apparaissent  aussi  et  on  rencontre  des  veines 
de  quartz,  dont  quelques  unes  portent  de  l'or  et  ont  été  ouvertes. 

A  l'ouest  d'Ardoch,  les  rives  du  Mississippi  découvrent 
des  tablettes  de  dolomie  et  de  schiste  dolomiteux,  qui  continuent 
jusque  dans  le  lac  Long,  un  autre  prolongement  du  cours  d'eau. 
A  la  première  chute,  un  mille  au-dessus  du  pont  d'Ardoch,  ceux- 
ci  ont  un  pendage  N.SS'O.  <7S°.  Le  portage  ici  est  de  130  pas 
de  long.  Au-dessus  la  rivière  s'élargit  en  un  lac  contenant 
plusieurs  îles  sur  lesquelles  la  dolomie  est  la  principale  roche. 
Elle  continue  ji.  .qu'à  un  second  saut  ou  série  de  petites  chutes, 
passé  lesquelles  il  y  a  un  portage  de  500  verges  jusqu'au  pied 
du  lac  Long. 

Les  dolomies  sur  les  bords  de  cette  partie  de  la  rivière  sont, 
sur  les  surfaces  fraîchement  découvertes,  dures  et  finement 
grenues.  Sous  l'influence  des  éléments,  elles  deviennent  bru- 
nâtres et  ont  des  raies  de  calcite,  et  de  spath  acide.  Au  pied  du 
lac  Long,  le  pendage,  renversé,  est  S.  20''E.<50°,  et  la  roche 
contient  des  filets  d'hornblende  noire.  Les  dolomies  couleur 
crème  sont  associées  à  des  bandes  de  silice  dur  et  supportées  du 
côté  du  nord  par  une  bande  de  gneiss  granitique  de  couleur 
rouge;  à  quelques  endroits  le  calcaire  est  très  bouleversé. 

Le  lac  Long  a  quelque  chose  comme  douze  milles  de  long. 
Les  dolomies  sont  exposées  sur  toute  la  distance  le  long  de  la 
côte  sud,  ou,  par  transition,  elles  deviennent  quelquefois  une 
roche  saccharoïde  fortement  cristalline  ayant  une  couleur  crème. 
Ceci  est  plus  particulièrement  visible  près  du  contact  avec  la 
masse  du  gneiss  granitique.  L'allure  de  cette  partie  du  lac  est 
N.  60°  E.  et  le  pendage  est  N.  30°O.<40°<50°,  mais  sur  la 


48 


■■■•'  l'.'l 


rive  nord  la  roche  est  souvent  beaucoup  moins  altérée  et  pré- 
sente fréquemment  les  apparences  d'un  calcaire  bleu  ardoisé 
contenant  du  mica.  Cette  particularité  est  surtout  bien  visible 
sur  le  chemin  qui,  d'Ardoch,  suit  le  côté  nord  du  lac  jusqu'au 
bureau  de  poste  de  Myers-cove  bâti  au  pied  du  lac  Marble. 
Dans  cette  localité,  le  calcaire  s'associe  à  des  rubans  de  roche 
homblendique  noire,  quelquefois  schisteuse;  des  dykes  de 
granit  les  intersectent. 

De  l'extrémité  supérieure  du  lac  Long  un  vieux  chemin 
de  portage  traverse  à  la  baie  supérieure  du  lac  Gull  au  sud. 
Cette  route  est  maintenant  désertée,  excepté  sur  une  certaine 
distance  sur  laquelle  on  la  suit  encore.  On  a  vu  que  le  calcaire 
de  la  rive  du  lac  repose  sur  un  lit  de  roche  homblendique,  souvent 
gneissique  avec  un  pendage  N.O.  <  75°  qui  s'appuye  à  son  tour 
sur  le  gneiss  granitique  rougeâtre  du  lac  Gull. 

A  la  partie  étroite  du  lac  Long,  à  son  extrémité  supérieure, 
les  calcaires  ardoiseux,  et  quelquefois  schisteux,  sont  fortement 
plies.  Le  calcaire  continue  jusqu'à  l'extrémité  ouest  du  lac 
où  ici  il  s'élargit  dans  une  baie  profonde,  et  de  celle-ci  s'étend  à 
l'ouest  dans  la  direction  du  chemin  d'Addington  vers  Cloyne. 

Le  lac  tourne  ici  brusquement  vers  le  nord  et  à  un  demi- 
mille  plus  haut  sur  la  rivière,  un  rapide  avec  un  portage  de  100 
verges  le  relie  au  lac  Whitefish.  A  ce  rapide  on  a  foré  plusieurs 
puits  dans  le  but  de  miner  de  la  galène  argentifère  près  du  contact 
du  calcaire  avec  des  dykes  de  granit.  Le  caractère  bleu  du  cal- 
caire fait  subitement  place  près  du  contact  à  une  structure 
fortement  cristalline  et  la  roche  devient  du  marbre,  mais  une 
légère  trace  de  minerai  de  plomb  est  visible  dans  ces  roches  à 
cette  localité,  quoique  la  roche  soit  quelque  peu  caverneuse. 
C'est  la  mine  Myers-Cave.  Les  roches  ont  une  allure  générale- 
ment N.60°E.  dans  une  position  presque  verticale.  Des  as- 
sociations semblables  des  calcaires  et  des  schistes  ardoiseux  sont 
visibles  autour  du  lac  Whitefish  au  pied  de  la  chute  qui  se  trouve 
à  la  sortie  du  lac,  oit  il  y  a  un  moulin  à  scie;  et  le  chemin  d'Ar- 
doch au  bureau  de  poste  de  Myers  traverse  ici.  Ici  un  roc  dur 
d'un  ardoisé  gris  bleu  et  micacé  forme  une  chute  d'environ  20 
pieds.  Le  calcaire  dans  le  voisinage  est  fortement  cristallin. 
L'allure  est  N.65°E.  et  le  pendage,  vertical.     Immédiatement 
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au-dessus  de  la  digue  se  rencontre,  du  côté  ouest,  un  grand 
massif  de  diorite  homblendique  apparemment  intrusif  dans  le 
calcaire.  La  mine  de  cui"re  et  d'or  Helena  est  située  du  côté 
est  du  lac  sur  les  lots  19  et  20,  R.  VI  et  le  lot  20,  R.  VII,  Barrie. 

Au  lac  Marble  la  rive  sud  de  la  baie  principale  est  occupée 
par  du  schiste  ardoiseux  vert,  quelquefois  hautement  micacé, 
semblable  à  celui  que  l'on  voit  sur  la  route  au  sud  allant  de 
Cloyne  à  Kaladar.  A  celui-ci  sont  associés  de  la  dolomie  et  du 
schiste  dolomiteux,  dont  le  pendage  est  N.53°O.<80°.  En 
amont  à  la  tête  du  lac,  ou  au  pied  du  lac  Mazinaw,  il  y  a  un 
développement  considérable  de  dolomie  cristalline  ou  marbre, 
visible  sur  la  rive  occidentale  et  plus  haut  dans  le  lit  de  la  rivière 
et  d'où  le  lac  tire  son  nom.  Les  roches  du  lac  Mazinaw  ont  été 
décrites  dans  une  page  précédente.  Les  bandes  de  horn- 
blende noire  se  présentent  entre  le  marbre  du  lac  et  le  gneiss 
rouge. 

La  structure  synclinale  de  l'aire  du  lac  Long  est  ainsi  bien 
établie  par  les  pendages  de  chaque  côté,  et  l'action  métamor- 
phique des  diorites  et  du  granit  est  nettement  visible  à  nombre 
de  places.  Les  mêmes  particularités  apparaissent  en  ce  qui 
concerne  les  calcaires  ardoiseux  bleus  de  cette  série,  plus  à  l'est 
dans  le  canton  de  Lanark,  et  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

Au  nord  du  lac  Long,  sur  la  Mississippi,  est  situé  le  lac  Mis- 
sassagagon.  Il  se  déverse  dans  la  crique  Buckshot,  un  tributaire 
de  la  Mississippi,  par  la  crique  Swamp,  et  est  long  et  étroit. 
On  atteint  l'extrémité  est  du  lac  par  un  portage  d'un  demi- 
mille  à  partie  du  pied  du  lac  Marble.  On  y  voit  des  lits  de  cal- 
caire, avec  des  bandes  interstrafiées  de  gneiss  homblendique 
noir,  les  roches  étant  le  prolongement  vers  l'est  de  celles  que  l'on 
voit  sur  le  lac  Marble.  Le  côté  nord  du  lac  Missasagagon  est 
occupé  pour  la  ^lus  grande  partie  par  le  calcaire  ardoiseux  bleu, 
très  plissé  par  pi..ces  et  ressemblant  aux  lits  que  l'on  voit  au  sud 
du  lac  Long.  Le  pendage  de  ces  roches  est  généralement  vers  le 
nord-ouest  à  angle  fort.  Près  de  l'extrémité  est  du  lac,  un  chemin 
de  portage  conduit  à  une  chaîne  de  lacs,  parmi  lesquels  sont  les  lacs 
de  McClintock  et  Sand.  Le  portage  est  de  1200  pas  de  longueur. 
Le  calcaire  couvre  une  étendue  de  700  pas  jusqu'à  une  lisière  ie 
hornblende  noire,  semblable  à  celle  que  l'on  voit  sur  la  rive 
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septentrionale  du  lac  Gull.  Elle  a  une  largeur  d'environ  100 
verges  et  repose  sur  du  gneiss  granitique  de  couleur  rouge,  qui 
part  (lu  lac  Mazinaw  et  qui,  plus  à  l'est,  croise  le  chemin  Snow 
à  peu  près  à  trois  milles  au  nord  du  village  de  Plevna.  Les  Iles 
de  ce  lac,  aussi  bien  que  la  rive  méridionale,  se  composent  sur- 
tout de  calcaire  ardoiseux  bleu  avec  des  bandes  de  roche  hom- 
blendique  noire,  et  des  massifs  de  diorite.  Entre  ce  lac  et  le 
lac  Long,  sur  la  route  d'Ardoch  à  Perry,  sur  le  lot  13,  rang  VIU, 
Barrie,  on  a  ouvert  une  mine  d'argent,  mettant  a  jour  un  riche 
minerai  que  l'on  a  exploité  quelque  peu  ;  mais  la  propriété  a 
donné  lieu  à  des  actions  en  justice  et  l'ouvrage  est  depuis  long- 
temps abandonné.  Les  roches,  à  la  mine,  sont  du  calcaire 
mêlé  à  du  mica  et  à  du  schiste  de  hornblende;  le  minerai  est  de 
la  galène  argentifère. 

Cette  route,  à  partir  d'Ardoch  à  l'ouest,  le  long  du  côté 
nord  du  lac  Long,  jusqu'à  Myers  "ave,  s'étend,  pour  la  plus 
grande  partie  de  la  distance,  sur  le  calcaire  ardoiseux.  Avec 
celui-ci  se  rencontrent  des  lisières  de  schiste  hornblendique 
noir,  le  pendage  étant  généralement  N.  30"  O.  <40''-60°.  De 
temps  en  temps,  le  pendage  change  et  devient  sud-est  dans 
les  roches  qui  se  trouvent  près  de  la  tête  du  lac  Long,  mais 
l'allure  de  la  série  se  maintient  avec  beaucoup  d'uniformité. 

Du  bureau  de  poste  de  Myers  Cave  au  pied  du  lac  Marble, 
un  chemin  au  sud  passe  près  de  l'extrémité  du  lac  Long  et  con- 
duit au  chemin  de  ligne  à  Harlowe  et  à  la  tête  du  lac  Gull.  Sur 
ce  chemin  les  calcaires  s'étendent  passé  la  baie  sud-ouest  du 
lac  Long  et  sont  généralement  fortement  métamorphosés.  Ils  se 
rencontrent  dans  cette  direction  avec  des  granits  et  des  amphi- 
bolites  schisteuses,  ces  dernières  étant  quelquefois  de  couleur 
verdâtre,  et  souvent  massives,  avec,  en  beaucoup  d'endroits, 
une  apparence  dioritique  marquée.  Sous  l'action  des  éléments, 
les  surfaces  deviennent  souvent  rugueuses  et  noduleuses,  donnant 
par  temps  à  la  roche  l'air  d'un  conglomérat  grossier.  Ici  et 
là  des  rubans  de  dolomie  se  rencontrent  avec  un  peu  de  schiste 
vert  tendre.  Ils  continuent  au  sud  jusqu'au  chemin  de  Harlowe, 
qui  se  dirige  à  l'est  en  partant  du  coin  des  lots  26-27,  en're  les 
rangs  II  et  III,  Barrie.  Du  côté  sud  de  ce  chemin  de  ligne  de 
rang,  des  collines  de  hornblende  noire,  quelquefois  schisteuse. 
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apparaissent  recouvrant  les  arêtes  de  gneiss  granitique  rouge 
au  sud,  qui,  de  là,  suivent  le  cours  du  lac  Gull,  et  en  sortent 
pour  aller  atteindre  la  ligne  du  chemin  de  fer  Kingston  et  Pem- 
broke. 

Ces  roches  ressemblent  à  celles  que  l'on  voit  sur  le  chemin 
d'Addington,  au  sud  du  bureau  de  poste  de  Cloyne.  En  certains 
endroits  elles  ont  beaucoup  l'apparence  d'une  roche  éruptive, 
étant  massives  et  parfois  porphyritiques;  ailleurs  elles  présentent 
l'aspect  de  véritable  hornblende,  chlorite  ou  schiste  micacé. 
Sur  une  route  s'écartant  de  cet  angle  pour  se  rendre  au  chemin 
d'Addington  qu'elle  rejoint  à  environ  un  mille  et  demi  au  sud 
du  bureau  de  poste  de  Cloyne,  se  présente  une  large  couche 
de  calcaire  bien  compact.  C'est  évidemment  le  prolongement 
occidental  de  la  bande  du  lac  Long,  mais  elle  est  apparemment 
brusquement  interrompue  avant  de  toucher  au  chemin  d'A- 
dington  par  un  massif  de  diorite  vert,  avec  du  granit,  qui  est 
bien  développé  à  cet  endroit,  puisque  les  seules  traces  de  calcaiie 
visibles  dans  cette  direction  sont  quelques  lisières  étroites  de 
dolomie. 

Une  coupe  de  roches  visible  le  long  du  vieux  chemin  Fronte- 
nac, qui  s'étend  de  la  gare  de  Mountain  Grove  sur  le  chemin  de 
fer  Canadien  du  Pacifique,  à  travers  la  région  au  nord  de  la 
rivière  Madawaska,  fait  très  bien  connaître  la  structure  de  ce 
bassin.  La  portion  méridionale  se  compose  en  majeure  partie 
de  granit  et  de  gneiss.  Le  contact  avec  l-s  roches  de  la  couche 
superposée  se  trouve  à  environ  deux  milles  au  sud  du  pont 
jeté  sur  la  rivière  Mississippi  à  Ardoch.  Ici  se  présente  la  por- 
tion inférieure  ou  hornblendique  de  la  série,  peu  après  recouverte 
par  la  dolomie  ocreuse.  Ceci  est  près  du  chemin  qui  s'écarte 
à  l'est  du  côté  du  lac  Green  le  long  duquel  il  y  a  aussi  une  bonne 
exposition  dr  dolomies.  Le  pendage  du  gneiss  granitique  rouge 
au  contact  est  N.  30°  O.  De  là  jusque  près  de  la  rivière,  les 
dolomies  ont  un  pendage  uniforme  vers  le  nord-ouest.  Près  du 
pont  d'Ardoch,  des  lisières  de  hornblende  avec  un  peu  de  granit 
rouge,  et  des  dykes  de  granité  sont  interstratifiés.  Immédiate- 
ment au  nord  du  pont,  une  couche  de  schiste  hornblendique 
fait  son  apparition  atteignant  presque  les  fourches  du  chemin 
qui  passe  près  du  lac  Long.     Puis,  des  calcaires,  quelquefois 
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bleus  et  anloiscux,  en  d'autres  temps  fortement  cristallins,  s'éten- 
dent pour  quelques  centaines  de  verges.  A  peu  près  !i  trois 
quarts  de  mille  au  nord  des  fourches  des  chemins,  le  pendage 
change  et  devient  S.  30°  E.<80''  et  la  hornblende  a  un  déve- 
loppement plus  considérable;  mais  le  calcaire  se  montre  de 
nouveau  en  une  large  bande  qui  se  dirige  le  long  du  chemin 
de  Plevna  j  ^squ'à  un  point  situé  à  un  demi-mille  au  nord  de 
la  crique  Swamp,  le  pendage  sud-est  se  maintenant  à  des  angles 
de  SC-ôO'.  Ici  il  a  une  couche  sous-jacente  de  gneiss  granitique 
de  hornblende  d'une  largeur  d'environ  deux  milles,  qui  se  rend 
à  moins  d'un  demi-mille  du  bureau  de  poste  de  Plevna.  Il 
est  recouvert  par  une  large  zone  de  calcaire  cristallin  lequel, 
par  places,  est  bleu  et  ardoiseux  et  qui  est  à  découvert  sur  les 
routes  menant  à  Plevna  et  au  nord  de  ce  village  jusqu'au  relais 
de  Tooley  sur  le  chemin  Snow.  Il  est  aussi  bien  exposé  sur  la 
route  menant  de  l'ouest  de  Plevna  jusqu'à  la  limite  de  la  ville  de 
Barrie.  Ce  lit  fait  voir  une  structure  synclinale  nettement 
définie,  les  pendages  près  de  Plevna  étant  nord-ouest  <  80°, 
tandis  que  près  de  la  frontière  nord  de  la  zone,  ceci  est  changé 
en  sud-est.  De  société  avec  le  calcaire  sont  des  couches  de 
hornblende  et  de  micaschiste,  et  le  bassin  des  roches  récentes 
se  termine  vers  le  nord  à  la  massse  sous-jacente  de  gneiss  grani- 
que  rouge  de  la  bande  de  Mazinaw.  Cette  étendue  granitique 
couvre  le  chemin  Snow  pour  une  couple  de  milles,  au-delà 
desquels,  dans  cette  direction,  une  seconde  aire,  en  forme  de 
bassin,  contenant  du  schiste  hornb'  ndique  vert  et  des  roches 
associées  continue  jusqu'à  Dougla;-  ouse,  où  le  portage  entre 
les  lacs  Brûlé  et  Buckshot  croise  '  jand  chemin.  Cette  lisière 
est  étroite;  le  gneiss  granitique  si  iiontre  de  nouveau  et  atteint 
la  fr&atière  orientale  du  canton  d'Abinger,  dont  le  limite  oc- 
cidentale se  trouve  près  des  fourches  du  chemin  à  Mallory-h-ll. 
Ce  lit  de  gneiss  granitique  laisr?  voir  une  anticlinale  e*  est, 
à  cet  endroit,  recouvert  par  ur;  autre  large  lit  des  schistes,  qui 
occupe  la  portion  nord-est  d'Abinger  et  atteint  le  .:oin  à  Ven- 
nacb°r,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ce  dernier  constitue  ap- 
paremment le  prolongement  occidental  du  lit  de  schiste  et  de 
calcaire  visible  sur  la  rivière  Madawaska  qu'il  traverse  à  la 
chute  Mountain.     Cette  aire  de  schistes,  d'après  ce  que  l'on 
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peut  voir,  va  se  terminer  dans  la  région  inculte  couvrant  l'espace 
entre  ce  chemin  et  la  tôtc  du  lac  Mazinaw. 

A  l'est  de  Plevna,  le  chemin  Snow  traverse  la  moitié  orientale 
du  canton  de  Clarendon  et  Palmerston,  jusqu'à  ce  qu'il  rencontre 
le  chemin  de  fer  Kingston  et  Pembrolce  au  nord  du  pont  jeté 
sur  la  rivière  Mississippi.  Ce  chemin,  sur  une  distance  de  plus 
de  douze  milles,  ou  à  un  point  situé  il  plusieurs  milles  à  l'est 
du  village  d'Onipah,  passe  presque  tout  le  tctips  h  travers  une 
large  couche  de  calcaire  cristallin.  Dans  des  localités,  celui-ci 
est  grandement  altéré,  la  roche  contenant  beaucoup  de  quartz 
en  cordons  et  en  blocs,  ce  qui  produit  une  surface  très  inégale, 
quand  exposée  à  l'action  des  éléments.  L'allure  est  uniformé- 
ment N.  60°  E.,  et  le  pendage  est  presque  toujours  au  nord- 
ouest,  quoiqu'il  change  à  environ  un  mille  à  l'ouest  d'Ompah  au 
sud-est  <  50°.  Près  de  ce  village  le  calcaire  s'associe  à  des 
couches  de  schiste  rouilleux  verdâtre,  dont  quelques  unes,  en 
travers  de  l'allure,  ont  une  largeur  de  300  à  400  verges. 

Un  chemin  s'écarte  au  sud  du  chemin  Snow  à  environ  un 
mille  à  l'ouest  d'Ompah  et  traverse  la  rivière  Mississippi,  à 
une  distance  d'à  peu  près  quatre  milles  au  sud.  Les  roches 
de  cette  route  sont  surtout  du  calcaire,  avec  de  temps  en  temps 
des  couches  de  schiste,  et,  à  environ  un  mille  au  nord  de  la  ri- 
vière, des  lisières  de  conglomérat  ardoisé,  avec  des  cailloux  de 
quartz,  apparaissent,  semblables  aux  conglomérats  signalés 
dans  Kaladar  au  sud  de  Cloyne.  On  les  a  aussi  observés  à 
différents  points  intermédiaires,  ce  qui  ferait  penser  qu'ils 
sont  en  assez  grand  nombre.  Les  cailloux  de  ce  conglomérat 
ressorttnt  dans  la  direction  des  plans  des  lits.  On  les  a  encore 
remarqués  le  long  d'un  autre  chemin  allant  au  sud  d'Ompah- 
corner  vers  la  rivière  Mississippi. 

Cette  large  étendue  de  calcaire  est  aussi  bien  étalée  sur 
une  route  transversale  à  la  zone  occupant  le  nord  du  lac  Mud 
(rivière  Mississippi),  qui  s'étend  du  chemin  Ardoch-Plevna 
jusqu'au  chemin  au  sud  partant  d'Ompah,  près  du  second  pont. 
Ici  les  dolomies  et  le  calcaire  rayé  sont  presque  constamment 
exposés  sur  un  espace  de  près  de  quatre  milles  diagonalement  à 
l'allure,  et  les  roches  attestent  le  présence  de  plusieurs  plisse- 
ments.   Près  de  l'extrémité  orientale  de  ce  chemin  les  couches  sont 
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interstratinécs  avec  dn  schiste»  et  de  la  hr.mblrnde.  r\-s  rochei 
i>  nstituent  le  pnjlonjtement  occidental  d'une  grande  étendue  de 
s<  liste»  de  calcaire  et  de  hornbUnde,  qui  ont  un  \wn  développe- 
•  nt  dans  les  cantons  tie  Lavant,  DarliiiK  et  Hnfint  et  de  là  se 
k'ent  vers  l'Ottawa  qu'ils  atteignent  près  (!<•  la  ville  d'Arn- 
r,  où  les  calcaires  couvrent  une  surfaa-  incon-  plus  grande 
étendent  sur  des  portions  des  cantons  ,lf  MacNal)  et  de 
enham. 

Plusieum  chemins  traversent  1  angle  nord-«-st  du  canton 
<!  ilmerst  m.  De  ceux-ci  l'un  va  de  la  gare  le  Uvant  sur 
:^  '!'«nin  ,^  -  Kingston  et  Pembroke  jusqu'à  la  jonction  du 
(lierai     '-  i|ui  monte  de  la  rivière  Mississippi  h  un  endroit 

■.  ^'    • ;  '^•■"•s  milles  et  demi  de  la  gare.     Sur  chacun  de  ces 

ch'  Il  es  calcaires  de  celte  série  sont  bien  exposés,  mais 
let  '  =.  sont  quelque  peu  étroites  et  les  schistes  et  les  gneiw 
su(»ériour  v  «ont  beaucoup  plus  développés.  Ils  sont  fréquem- 
ment int.  r^ct6s  par  des  dykes  de  granit  et  par  des  diorites. 

Sur  le  (  hemin  à  l'ouest  de  la  gare  de  Lavant,  l'allure  des 
calcaires  et  des  schistes  varie  de  N.  30°  à  60°  E.  et  le  pendage 
au  sud-est  <  25°  à  50°,  mais  sur  le  chemin  ent  ;  la  gare  du  chemin 
Snow  et  celui-ci  sont  visibles  plusieurs  plis  reposant  à  plat  dans 
du  gneiss  schisteux  brunâtre  et  rouilleux  avec  des  pendage» 
de  cinq  à  dix  degrés. 

Dans  les  différentes  routes  au  nord  du  chemin  Snow  les 
roches  sont  moins  calcaires  et  les  schistes  et  les  granits  rouge» 
plus  exposés.  L'une  de  ces  routes  court,  pour  une  petite  dis- 
tance, à  l'est  d'Ompah,  par  voie  du  lac  Trout,  jusqu'à  la  gare 
de  Folger.  Près  de  la  traverse  do  la  rivière  Clyde,  à  l'ouest 
de  la  voie  ferrée,  il  y  a  une  bonne  exposition  de  roches  chlori- 
teuses  et  épidotiques.  l.c  chemin  à  l'est  d'Ompah.  au-delà 
du  lac  Trout,  laisse  voir  des  strates  variées  de  schiste  et  de 
calcaire,  dont  le  pendage  est  uniformément  au  sud-est,  et  le 
même  pendage  dominant  est  visible  sur  une  couple  de  chemin» 
de  traverse  qui  font  communiquer  cette  route  avec  le  chemin 
Snow. 

La  rive  nord  du  lac  Trout,  traversée  par  la  ligne  de  démarca- 
tion de  Palmerston  et  South  Canonto,  marque  apparemment  la 
frontière  nord  de  cette  zone  de  calcaire.       Au  nord,  jusqu'à 
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la  rivière  Mu<lawa«ka,  les  rcK-hea  remenitilcnt  duvantiiKe  à  la 
série  de  Rneiss  Kranitiquc  en  soim-rouche.  avec  lequel  nom  par- 
fois asjtwi^eti  tle«t  lisière»  de  hornblende  avec  une  mince  couche 
de  calcaires,  mais  le  granit  rouge  appitremment  couvre  la  plu* 
grande  |)ortion  du  canton  de  Canonto,  la  surface  ètan»  rugueuse 
et  montagneuse,  siins  routes,  et  cela  jusqu'au  lit  de  caKaires 
signala-  dans  la  section  de  la  Madawaska  au  lac  Mud. 

Dans  le  canton  «le  Miller,  on  trouve  {)liisieurs  grands  lacs. 
Au  nombre  <le  ceux-ci  peuvent  être  cit^s  les  lacs  Huckshot, 
Brûlé,  Fortune.  Skeads  et  Schooner.  I.e  l.ic  Ruckshot  se  dé- 
charge dans  la  Mississippi  près  du  village  d'Ardo<-h.  mais  les 
autres  coulent  dans  la  Madawaska  en  passant  par  les  criques 
Skeads  et  Mnckay.  Cette  dernière  entre  dans  la  rivlire  Mada- 
waska à  environ  un  (juart  de  mille  en  aval  de  la  chute  Colton, 
et  une  excellente  coupe  mnis  est  offerte  A  travers  le  canton. 

Montant  la  rivière  Madawaska  par  voie  de  la  crique  Mackay, 
les  calcaires,  qui  en  certains  endroits  sont  très  trémolitiques, 
se  répandent  pour  environ  un  demi-mille.  Fuis  arrive  une 
couche  de  gneiss  hornblendique,  d'à  peu  près  la  même  largeur, 
sur  lequel  reposent  du  calcaire  et  du  gneiss  mêlés  jusqu'à  la 
déverse  du  lac  Schooner,  les  roches  calcaires  y  étant  de  l)eaucoup 
dominantes.  De  larges  fissures  de  pegmatite  blanchâtre  intcr- 
sectent  les  roches  de  la  série,  et,  à  l'entrée  du  lac,  le  pendage 
est  N.  40°  O.  L'allure  de  la  sous-couche  de  gneiss  granitique 
rougeâtre,  qui  est  quelquefois  bien  feuilleté,  mais  massif  ailleurs, 
est  à  peu  près  N.  20°  O.  <  10°.  Le  calcaire  dans  cette  localité 
est  aussi  trémolitique  et  en  certains  endroits  rempli  de  bosses 
et  d^.  filets  de  quartz,  ressemblant  beaucoup  en  ceci  au  calcaire 
de  Grenville.  Le  calcaire  à  l'épanchoir  du  lac  Schooner  délimite 
le  côté  méridional  du  lit  qui  traverse  la  rivièr*  Madawaska  à 
la  chute  Mountain. 

Autour  du  lac  Schooner  la  roche  est  en  pl>.is  grande  partie 
du  gneiss  de  couleur  rouge,  entaillé  pctr  des  d^kes  d  un  granit 
souvent  finement  grenu.  Dans  le  goulet  reliai  t  ce  lac  au  sui- 
vant, soit  le  lac  Skeads,  une  couche  d'un  calcaire  très  grossière- 
ment cristallin  apparaît  avec  des  blocs  de  quartz  blanc,  et  cette 
roche  est  intersectée  par  un  épais  dyke  de  granit  rouge,  mesurant 
50  pieds  en  largeur,  et  plus  récent  évidemment  que  le  calcaire. 
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Ce  dernier  occupe  la  plus  grande  partie  de  la  rive  nord  du  second 
lac.  A  l'extrémité  supérieure  une  crique  et  un  court  portage  con- 
duisent au  lac  Mackay.  Du  gneiss  granitique  rouge  couvre  la 
majeure  partie  de  la  rive  sud  du  second  lac,  ou  Skeads,  et  encercle 
presque  tout  le  lac  Mackay.  L'allure  de  toutes  ces  roches  est 
à  peu  près  N.  70»  E.  et  le  pendage.  N.  20°  O.  <20»-40°.  Beaucoup 
de  ce  granit,  cependant,  ne  laisse  voir  que  peu  de  traces  de 
feuilletage. 

Du  déversoir  du  lac  Schooner,  une  route  mène,  par  voie 

de  la  cnque  Skeads,  au  lac  Fortune,  et,  exposé  tout  le  long, 

on  voit  du  calcaire.    Au  lac  Fortune  le  calcaire  couvre  la  rivé 

nord  et  la  plus  grande  partie  du  rivage  à  l'ouest.    De  nombreux 

dykes  de  granit  l'entaillent.     Du  côté  sud  les  expositions  sont 

plus  rares,   mais  des  hauteurs  composées  de  granit  s'élèvent 

dans  la  direction  du  lac  Mackay  et  des  massifs  de  hornblende 

noire  se  présentent.    Cette  roche  se  voit  aisément  à  l'extrémité 

méridionale  du  lac  Fortune,  et  s'épand  en  travers  de  l'extrémité 

septentrionale  du  lac  Brûlé,  mais  alors  intervient  une  bande  de 

calcaire  près  de  la  crique  intermédiaire  et  qui  court  le  long  de 

la  partie  nord  de  cette  dernière,  pour  atteindre  le  vieux  chemin 

Frontenac,   lequel  venant  du  chemin  Snow  traverse  dans  le 

canton  Metawatchan  et  se  rend  à  la  rivière  Madawaska.    Sur 

cette  route  les  calcaires  et  le  schiste  ont  pour  assises  le  granit 

rougeâtre  et  le  gneiss  hornblendique  noir  qui  constituent  presque 

tout  le  contour  du  lac  Brûlé.     Le  pendage  des  roches,  là  où 

il  est  visible  est  N.  20°  O.<20''-50''. 

Plus  à  l'est,  en  suivant  la  voie  du  chemin  de  fer  Kingston 
et  Pembroke,  une  bonne  coupe  s'offre  à  la  vue,  tant  du  gneiss 
supéneur  que  de  portions  de  l'inférieur.  Cette  section  s'étend 
du  lac  Sharbot,  placé  à  la  limite  méridionale  de  la  carte,  trans- 
versalement à  Renfrew  sur  la  limite  septentrionale.  Le  chemin 
de  fer,  sur  une  distance  considérable,  repose  le  long  de  l'allure, 
ou  coupe  celle-ci  en  diagonale;  mais,  en  nombre  d'endroits,' 
il  fait  voir  les  relations  entre  les  deux  couches.  Entre  la  gare 
de  Clarendon  et  Calabogie  ces  roches  prennent  de  l'importance 
au  point  de  vue  économique,  puisque  cette  partie  de  l'aire 
contient  quelques  uns  des  plus  grands  et  riches  dépôts  de  fer  du 
district. 
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Le  lac  Sharbot,  une  nappe  d'eau  située  immédiatement  au 
sud  de  la  carte,  est  scindé  en  deux  parties,  communiquant  par 
une  crique  étroite,  que  traversent  et  le  pont  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique  et  le  grand  chemin.  Les  roches  des  deux 
lacs  renferment  des  zones  de  calcaire  cristallin  associées  à  des 
bandes  de  gneiss  hornblcndique  noir  et  de  schiste,  avec  des 
granits  rouges  et  du  gneiss.  Ces  derniers  sont  plus  spécialement 
visibles  dans  la  portion  orientale  du  lac  à  l'est,  tandis  que  le 
gneiss  schisteux  de  hornblende  noire  se  développe  mieux  dans 
le  goulet  qui  relie  les  deux  lacs.  Le  passage  resserré  situé  entre 
les  deux  lacs  a  principalement  comme  matière  constituante  du 
calcaire  cristallin,  ayant  un  pendage  S.  50°  E.<35''-40''.  Ceci 
est  coupé  par  des  dykes  de  granit  qui  ont  Ixjuleversé  le  lit  original 
de  calcaire.  Généralement  la  roche  est  grossièrement  cristalline, 
mais  souvent  rubanée  ou  rayée,  comme  celle  de  Renfrew  et  d'Arn- 
prior.  A  l'extrémité  est  du  pont  du  chemin  de  fer,  on  a  pratiqué 
une  coupe  dans  du  gneiss  micacé  d'un  gris  rouge,  bien  feuilleté 
avec  des  raies  d'une  mince  couche  de  gneiss,  dont  le  pendage 
concorde  avec  celui  du  calcaire  signalé  près  de  la  gare.  Suivant 
ceux-ci  le  long  du  chemin  de  fer  (K.  et  P.),  au  sud,  se  rencontrent 
des  schistes  'le  hornblende  et  du  gneiss,  intersectés  pour  plusieurs 
milles  par  tics  dykes  de  granit  rouge,  ayant  un  pendage  uni- 
forme vers  le  sud-est  de<40°-70°,  jus-iue  près  du  lac  George 
où  les  recouvrent  des  calcaires  cristallins  concordant  en  pendage, 
d'après  les  apparences,  avec  le  gneiss  schisteux  sous-jacent. 

Autour  des  rives  du  lac  Sharbot  occidental,  les  principales 
expositions  de  roches  sont  celles  du  gneiss  schisteux  hornblendique 
de  couleur  noire.  Il  est  souvent  très  décomposé  et  sur  les  sur- 
faces exposées  à  l'action  des  éléments  il  devient  généralement 
très  rouilleux.  Dans  certaines  localités,  un  diorite  de  hornblende 
noirâtre  et  grossier  intersecte  ces  roches;  mais  une  bande  de 
calcaire  s'étend  en  formant  une  courbe  à  travers  le  centre  du 
lac  et  apparaît  du  côté  sud  de  la  longue  pointe  à  l'extrémité 
occidentale,  aussi  bien  que  sur  plusieurs  des  îles  situées  entre  le 
pied  du  lac  et  ce  point.  L'allure,  à  l'extrémité  ouest  du  lac, 
est  est  et  ouest  avec  un  pendage  vers  le  sud  <  45°,  de  sorte 
que  le  calcaire  est  apparemment  une  portion  interstratifiée 
des  schistes  hornblendiques  de  cette  localité. 
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Le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Kingston  et  Pembroke, 
au  nord  de  cette  place,  l'allure  change  et  prend  une  direction 
plus  vers  le  nord,  et  dans  le  calcaire  et  les  roches  rouilleuses, 
à  une  distance  d'une  mille  au  nord  de  la  gare,  est  presque  nord 
et  sud,  avec  un  pendage  vers  l'est  de<20°.  Près  de  la  première 
crois^  du  chemin  de  fer,  le  pendage  de  nouveau  oscille  vers 
S.  40°  E.  <35°,  mais,  entre  cette  place  et  la  gare  d'Oso,  le  calcaire 
et  le  schiste  sont,  à  ce  qu'il  semble,  interrompus  par  des  massifs 
de  granité  rouge,  et  l'allure  change  du  N.E.  au  N.O.,  le  pendage 
étant  toutefois  vers  l'est  dans  les  deux  cas. 

De  la  gare  d'Oso  à  la  gare  de  Clarendon,  les  tablettes  de 
calcaire  cristallin  sont  nombreuses  et  les  coupes  dans  la  roche 
sont  visibles  à  intervalles  pour  la  plus  grande  partie  de  la  dis- 
tance. Les  calcaires  fréquemment  présentent  l'aspect  rubané 
SI  commun  aux  calcaires  de  la  série  de  Hastings,  et  les  dykes 
de  granit  rouge  ne  sont  pas  rares.  Suivant  cette  partie  de  la 
section,  les  pendages  sont  très  uniformément  vers  le  sud-est  et 
varient  entre  S.  30°<55°  E.<40°-50°,  mais  à  un  point  à  peu 
près  à  mi-chemin,  près  d'un  massif  de  diorite  noir,  le  pendage 
oscille  vers  S.  10°  0.<45°.  quoique  l'allure  change  de  nouveau 
rapidement  à  la  direction  normale  de  N.  60°  E.  Près  de  la  gare 
de  Clarendon,  et  pour  près  d'un  mille  et  demi  au  sud  de  ce  point, 
des  masses  de  syénite  et  de  granit  se  rencontrent  en  compagnie 
de  plusieurs  petites  lisières  de  calcaire. 

La  soi-disant  large  couche  de  calcaire  signalée  dans  cette 
portion  de  la  section  au  nord  de  la  gare  d'Oso,  ne  paraît  s'étendre 
lom  à  l'est.  Elle  semble  se  terminer  dans  cette  direction  par 
des  masses  de  granit  rouge  et  par  des  roches  de  hornblende  ou 
d  amphiboHte  qui  forment  de  grandes  étendues  entre  le  chemin 
de  fer  et  la  ligne  occidentale  des  cantons  de  North  et  South  Sher- 
brooke, mais  la  couche  de  calcaire  du  lac  Sharbot  s'étend  de 
façon  continue  dans  le  canton  de  South  Sherbrooke,  et,  plus 
à  l'est,  elle  couvre  une  grande  portion  de  la  moitié  sud  de  Dal- 
housie.  prraque  tout  Lanark  et  la  partie  septentrionale  de  Ram- 
say,  jusqu'à  ce  qu'elle  disparaisse  sous  les  roches  paléozoïques 
du  bassin  de  l'Ottawa,  à  l'est  de  la  rivière  Mississippi. 

Entre  Clarendon  et  la  gare  du  chemin  Snow,  à  une  courte 
distance  de  la  traverse  de  la  rivière  Mississippi,  les  affleurements 
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de  calcaire  se  présentent  rarement.  Pour  la  plupart  les  roches 
sont  du  granit  rouge  quelquefois  du  gneiss  ,  avec  des  massifs  de 
d.onte  no.r  ou  vert  foncé,  et  près  de  la  gare  de  Mississippi,  des 
l.s.ères  de  sch.ste  hornblendique.  Dans  cette  dernière  localité, 
une  couche  de  calcaire  croise  le  chemin  de  fer  avec  un  pendagê 

Hnn"         .-  „         •  ^*  ''°"^'^"*  beauocup  de  quartz,  et  ceci  con- 
tmue  sur  1  allure,  en  passant  de  l'autre  côté  de  la  rivière  jusque 
dans  la  partie  septentrionale  du  canton  de  North  Sherbrooke 
où  elle  est  coupée  par  des  massifs  de  granit  et  de  diorite  intrusifs 

envahis  de  toutes  parts  par  des  roches  intrusives  qui  quelquefois 
interrompent    leur   allure,    quelquefois   contienn^-nt   des    blo^ 

deHTorir''l'°"'T  •'  '"''  ''^  ^^"'*^"*  ^"^'«"^'^  'J^"«  '^  niasse 
de  nZT'  \''  ^^'^^''■«^^^"t  aussi  remplis  de  blocs  et  de  masses 
TlW  H  ,^^'"'"^^^  ^''  de  Robertsville  ne  se  trouve  pas  loin 
à  1  est  du  chemm  de  fer  à  Robertsville-station. 

Entre  la  gare  Mississippi  et  la  rivière  du  même  nom  les 
rc^hes  sont  surtout  des  granités  rouges,  quelquefois  massifs, 
mais  occasionnellement  bien  feuilletés;  mais,  au  nord  de  la 
nvière,  dans  le  voisinage  de  la  gare  du  chemin  Snow,  se  présen- 
tent des  hts  de  hornblende  et  de  micaschiste.  Ceux-ci  sont  in- 
terrompus par  des  dykes  de  granit  rouge  et  des  masses  de  la 

ZTZT"-    t    IT  •^"  ''"'"'^"«"  ^^"^  '^  «^^"'^^  P'-è^  du  pont 
E.  <  10°      ^  Mississippi  est  N.  10»  E.  et  le  pendage  est  S.80« 

Au  nord  de  la  gare  du  chemin  Snow,  en  se  dirigeant  vers 
Lavant,  le  granité  rouge  allié  à  du  schiste  micacé  et  hornblendique 

usquà  une  couche  de  calcaire  blanc,  qui  recouvre  le  schiste. 
Les  pendages  de  cette  série,  bien  que  généralement  au  sud-est, 
varient  entre  S.  20^70''E.<10»-40°.  quoique  parfois  ils  dévient 
soudain  comme  sous  l'action  de  quelque  masse  intrusive  Uu 
point  que  nous  avons  indiqué  comme  étant  celui  où  le  calcaire 

ait  d  abord  son  apparition  sur  la  voie  ferrée,  les  roches  jusqu'à 
Lavant  consistent  pour  la  plus  grande  partie  en  schiste  micacé 
et  de  hornblende,  avec  des  lisières  de  calcaire,  les  pendages 
tels  que  précédemment  notés.  Des  masses  occasionnelles  de 
granit  rouge  se  montrent  parmi  les  schistes  et  le  calcaire.    Dans 
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la  partie  septentrionale  de  cette  région  sont  situées  les  mines  de 
fer  appelées  Wilbur  et  Caldwell.  Les  roches  de  ces  mines  sont 
surtout  du  schiste  chloriteux  vert,  associé  à  du  granit  rouge  et  à 
du  calcaire  dolomtteux.  Le  tout  est  très  bouleversé,  apparem- 
ment par  une  masse  de  granit  rouge  qui  pénètre  à  travers  les 
roches  à  cet  endroit  et  forme  une  arête  proéminente  chevauchant 
dans  le  direction  du  sud-est  le  long  du  côté  est  de  la  route  reliant 
la  mine  Wilbur  au  chemin  menant  de  la  gare  de  Lavant  à  l'est 
jusqu'à  Poland. 

De  la  gare  de  Lavant  à  Flower-station  les  roches  varient 
peu  comme  celles  que  nous  venons  de  décrire.  Le  mica  et  les 
schistes  grenatifères  prédominent  grandement  et  les  zones  de 
granit  y  ont  beaucoup  d'importance.  A  la  gare  en  premier 
lieu  mentionnée  le  calcaire  rayé  et  blanc  a  un  pendage  N.  70°  E.  < 
15°  et  a  une  étendue  de  près  d'un  quart  de  mille  jusqu'à  une 
masse  de  granit  rouge.  Ceci  continue  pour  près  d'un  mille  et 
demi,  soit  à  moins  d'un  demi-mille  de  la  gare  de  Folger,  où 
il  rencontre  du  schiste  hornblendique  rouilleux  qui  a  un  pendage 
S.  40°  E.85°-<90°.  Au  nord  de  cette  gare  des  roches  de  granit, 
de  hornblende  et  d'épidote  ont  une  étendue  de  trois-quarts  de 
mille,  avec  un  pendage  similaire  <  70°.  Ici  une  couche  de 
micaschiste  s'approche  de  la  voie  ferrée,  brillante  et  argentée 
au  clivage.  Cette  roche  est  quelquefois  d'une  teinte  p-a..  i ,. 
Elle  se  dirige  pendant  trois-quarts  de  mille,  avec  un  pendage 
de  S.  20°-30°  E.  <60°  vers  une  bande  de  calcaire  ayant  le  même 
pendage.  Partant  de  ce  pwint  jusqu'à  Clyde-forks  les  schistes 
ont  encore  un  fort  développement,  avec  des  couches  de  dolomie 
rose  tendre  et  grise,  le  pendage  se  maintenant  constamment 
vers  le  sud-est,  avec  variations  de  20°  à  40°.  L'allure  des  schistes 
est  N.  à  N.  30°  E.  Ils  se  projettent  vers  l'est,  croisant  au  sud 
la  route  allant  du  lac  Calabogie  au  canton  de  Darling.  Près 
de  Clyde-forks,  des  masses  de  granit  rouge  les  traversent.  Puis 
le  long  de  la  voie  ferrée,  dans  la  direction  du  nord,  les  dolomies 
et  les  schistes  continuent  pour  environ  un  mille  au-delà  de  Flower- 
station.  Sur  la  route  au  sud-est,  en  partant  de  la  gare  pour  se 
rendre  du  côté  du  lac  Joes,  les  schistes  sont  bien  exposés  jusqu'à 
ce  qu'ils  se  trouvent  en  présence  du  gneiss  granitique  rougeâtre, 
au  sud  de  la  rivière  Clyde.    Mais  à  partir  du  pomt  signalé  au 
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nord  de  Flower-station  jusqu'à  la  tête  du  lac  Calaboeîe.  les 
roches  deviennent  surtout  homblendiques  avec  id  et  là  de 
rnmœs  bandes  de  calcaire  ou   de  dolomie  cristallin,   l'allure 
étant  presque  nord  et  sud  avec  un  pendage  vers  l'est.    A  l'ap- 
proche  du  lac,  le  pendage  oscille  vers  le  N.  70»  E.<40»  et  Dr£ 
de  la  rive  se  rencontrent  de  minces  couches  de  calcaire      A 
environ  un  demi-mille  au  sud  de  l'aiguille  de  Rathbun.  le  pendage 
change  encore  à  S.  65°  E.  et  les  roche,  sont  rompues  par  dS 
diontes  foncés  de  texture  grossière  qui  les  traversent.    A  l'est 
de  cet  endroit  jusqu'à  la  traverse  de  la  baie  au  sud  du  lac  Cala- 
bogie,  des  terrains  de  transport  recouvrent  les  roches;  mais 
une  portion  détachée  de  calcaire  de  Black  River  se  présente 
.a  ayant  une  largeur  de  près  d'un  mille  et  une  bonne  exposition  sur 
la  route  au  sud  à  environ  un  mille  de  distance 

Entre  cette  baie  et  la  gare  de  Calabogie  la  rive  sud  du  lac 
est  occupée  par  une  bande  de  calcaire  cristallin,  à  travers  lequel 
on  a  pratiqué  une  coupe  profonde  pour  le  chemin  de  fer.    C'est 

in?  .  Tfi!  ""^T  "^^^  """"'^^  ^^  hornblende  et  de  micaschiste 
nterstratifiées.  le  tout  entaillé  par  des  dykes  de  granit  rouge. 
Le  pendage  de  ces  roches  est  S.  30»  E.  <2S°.  Les  calcaires  sont 
quelquefois  trémolitiques.  et  sont  bien  découverts  autour  de 
lextrémité  orientale  du  lac.  et  dans  le  village  de  Calabogie. 
Près  de  la  gare  les  strates  sont  presque  horizontales,  tandis  que 

huZl  '^Vt'"'    -'Vr  """'  ^"  P°"'  'l"  ^''^"'•"  de  fer.  la  hom. 
blende  est  bien  visible,  avec  un  pendage  de  S.   30°   E  <30"' 

Au  sud  de  cette  localité,  d'importants  dépôts  de  minerai  de 

1er  magnétique  se  rencontrent  qui  ont  été  exploités  par  inter- 

valles   pendant  quelques  années.     Une  certaine  quantité  de 

mmera.  est  apparemment  d'excellente  qualité  et  semble  tout 

à  fait  exempte  de  soufre,  mais  certaines  portions,  à  en  ju^er 

d  après  le  minerai  dans  les  crassiers,  contiennent  de  petites  qi      - 

tités  de  pyrites  et  peuvent  ^tre  classées  comme  sulfureuses 

r«.i.  «  "^^^  ^  '^  '''"'^  d^  ^^"f''^^  sur  la  voie  ferrée  la 
oche  affleure  en  maints  endroits  et  les  coupes  sont  nombreuses. 
Les  schistes  sont  souvent  hautement  micacés  et  alliés  à  des 
couches  d  une  dolomie  qui  est  souvent  superbement  trémolitique. 
de  magnifiques  spécimens  se  présentant  à  plusieurs  endroits. 
Une  aire  considérable  de  diorite  d'un  gris  noir,  associé  à  du 
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granit  et  à  de  la  syénlte,  se  rencontre  entre  le  lac  Norway  et  la 
gare  d'Ashod,  et  se  projette  pendant  plusieurs  milles  au  sud  de 
ce  premier  endroit,  ou  il  vient  en  contact  avec  des  schistes  et 
des  calcaires  qui  sont  ensuite  exposés  presque  sans  interrup- 
tion jusqu'à  Calabogie.  Plusieurs  anticlinales  peu  prononcées 
sont  visibles  dans  cette  partie  de  la  section.  A  l'est  d'Ashod 
les  mêmes  roches  granitiques  se  prolongent  pour  à  peu  près 
trois  quarts  de  mille  jusqu'à  des  schistes  et  des  dolomies  sem- 
blables. Ces  dernières  présentent  frf-quemment  l'aspect  rayé 
ou  rubané  si  souvent  visible  dans  les  calcaires  de  la  série  de  Has- 
tings,  mais  elles  sont  souvent  cassées  par  des  masses  de  granit 
rouge,  quand  elles  deviennent  fortement  cristallines.  Ces 
schistes  et  ces  dolomies  trémolitiques  sont  exposés  presque 
continuellement  jusqu'à  quelques  centaines  de  verges  de  la 
gare  d'Opeongo,  le  pendage  étant  généralement  S.  ôO^-yO"  E.  < 
20°  -  40°,  quoique  occasionnellement  il  y  ait  un  pendage  con- 
traire au  nord-ouest.  Par  intervalles  on  voit  des  masses  de 
pegmatite  et  de  granit  rouge.  A  l'est  de  cette  gare  jusqu'à 
Renfrew-Junction,  qui  est  à  un  mille  à  l'ouest  de  la  ville,  les 
roches  par  leur  structure  tiennent  plus  de  la  hornblende  et 
quelquefois  du  gneiss,  tout  en  étant  associées  à  des  couches 
de  micaschiste.  A  la  traverse  de  la  crique  dans  la  partie  ouest 
de  Renfrew  près  de  la  fromagerie,  une  couche  d'un  calcaire  rose 
pâle  et  grossièrement  cristallin  se  montre  dans  le  lit  du  ruisseau, 
avec  un  pendage  de  N.  10°  E.<50°,  et  dans  la  ville  même  se 
trouvent  d'épaisses  tablettes  de  calcaire  rayé  couleur  blanc 
bleuâtre  semblable  à  celui  d'Arnpiior,  qui  sont  extraits  en 
grandes  quantités  pour  la  construction  des  maisons  et  pour 
les  fours  à  chaux,  le  pendage  étant  cette  fois  N.  20°  E.<15°. 
Le  schiste  hornblendique  noir  est  à  découvert  le  long  des  routes 
immédiatement  au  sud  de  la  ville,  son  pendage  étant  au-dessous 
du  calcaire. 

Dans  les  cantons  de  Lavant,  de  Darling,  et  dans  une  partie 
de  Bagot  se  voit  le  plus  grand  développement  des  schistes 
que  nous  venons  de  décrire.  Dans  la  partie  occidentale  de  Lavant 
ceux-ci  sont  interrompus  par  une  masse  de  gneiss  granitique 
rougeâtre  qui  est  apparemment  une  extension  vers  le  nord-est 
de   l'étendue  considérable  visible  dans   Palmerston  et   North 
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Sherbrooke,  et  qui  reparaît  plus  loin  au  nord-est  sur  la  rive 
MicNab  "  '        '  ''  P"^'"  méridionale  de  Bagot  et  de 

A  Test  du  chemin  de  fer  Kingston  et  Pembroke  on  a  ouvert 
LT'tI^  "^"'""^  *'"  y  ''''^'  ^"  ^°"t«»:  l'investigation 
rJn/  H  ï  '"  "JT"'""  '•'  '™'^"*  relativement  aisée  û 
mér^df"  f '"?'", ^«^  ^'='-  ^^'^^«'^i«"  du  Pacifique  coupe  la  partie 
méndionale  de  la  carte  en  traversant  l'aire  comprise  entre 
Caneton  Place  et  le  lac  Sharbot.  Le  long  de  cette  vSe  int 
exposées  des  roches  des  formations  de  Potsdam  et  Calcifères 

un  pomt  s.tué  à  plusieurs  milles  à  l'ouest  de  la  ville  de  Pcrth 

le  long  et  près  de  la  l.gne,  c'est  du  gneiss  de  nuance  rougeâ^ 
et  du  grajnt  A  environ  un  mille  et  demi  à  l'est  de  la  frontière 
ocadentale  du  canton  de  Bathurst.  et  continuant  pour  plusieura 
^les  vers  1  ouest  on  aperçoit  une  lisière  de  calcaire  cristalli" 
Sauf  pnnapalement  par  son  affleurement  il  n'a  qu'un  développe- 
men    ms^mfiant  et  apparemment  s'évanouit  dans  le  voisinage 

hLLT  ?  ""'""^'^  ^"  '^"^°"  ^'^-  "  «--présente  sa^s 
doute  1  une  des  petites  lisières  que  l'on  a  notées  comme  se  ren- 
contrant sur  la  nve  orientale  de  la  partie  inférieure  du  lac  Sharbot 
Une  coupe  suivant  la  route  au  sud  de  Maberlv,  jusqu'à 
la  frontière  méridionale  de  South  Sherbrooke,  laisse  v^iJ^t 
quelques  milles  au  sud  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique 
une  séné  d'affleurements  de  gneiss  granitique  généraîeS 
^ugeâtre  avec  d^  lisières  de  gneiss  hornblendique'et  de  grT^Û 

e.ïréTsT/°'A  "  ^"'  T  '"^""^  '^  "^'^'^  T-y  à  mi-chemin 
entre  les  lacs  Chnstie  et  Bobs,  on  rencontre  une  bande  de  cal- 

?en.r  i'  '"^  *^'"''"''  "'""'""  ^"^'  ^"  ^^^  f«ga"«.  au  sud. 
cette  bande  mesure,  à  certains  endroits,  un  mille  de  large  et  se 

développe  vers  l'est,  faisant  apparemment  le  lit  du  lac  Œristie 

pour  au-de^  continuer  en  un  petit  affleurement  jusque  dans  le 

Te^P  1^''"^  .^^  '°"^^  ^"  ^"^  ^^  '^  Tay  allant  àï'est 
vers  Perth,  après  avoir  traversé  la  zone  de  calcaire,  passe  sur 

roir'^'Tl  f  ^"^  "°"  interrompues  de  gneiss  couleur 
rouge,  associé  à  des  masses  occasionnelles  de  granit,  jusqu'à  ce 
qn  elles  rencontrent  le  grès  de  Potsdam  qui  les  surmonte.  L'allure 
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de  ce  gneiss  est  N.  50'-60'  E.  et  le  pendage  généralement  nord- 
ouest. 

Partout  dans  le  canton  de  Bathurst  le  gneiss  rouge  et  le 
granité  sont  les  roches  prédominantes.  De  temps  en  temps  ap- 
paraît une  petite  zone  de  calcaire  cristallin,  mais  la  roche  est 
essentiellement  un  gneiss  granitique  jusqu'à  la  rive  sud  du  lac 
Bennett  dans  la  partie  septentrionale  de  ce  canton.  A  ce  dernier 
endroit  le  prolongement  du  lit  de  calcaire,  signalé  à  la  gare  du 
lac  Sharbot  et  sur  les  routes  à  l'est  de  cette  localité,  se  présente 
et  occupe  apparemment  toute  l'aire  du  lac  qui  a  environ  cinq 
milles  de  longeur,  étant  long  et  étroit;  cette  couche  va,  en 
s'élargissant,  vers  l'est  dans  le  canton  de  Lanark.  Les  calcaires 
■ont  bien  exposés  au  ruisseau  Fall  où  ils  sont  interstratifiés 
avec  du  gneiss  grisâtre  et  souvent  rouilleux  constituant  apparem- 
ment l'extrémité  méridionale  de  la  principale  aire  de  calcaire 
des  cantons  de  Lanark  et  de  Dalhousie. 

L'allure  du  calcaire  et  du  gneiss  associé  est  très  uniformé- 
ment N.  60°  E.  variant  entre  N.  80°  et  N.  50°  E.  pour  de  courtes 
distances.  Les  pendages  prédominants  sur  de  grandes  étendues 
sont  au  sud-est,  mais  on  signale  des  pendages  contraires  au 
nord-ouest,  en  plusieurs  endroits.  Dans  des  places,  le  calcaire  est 
bleu  et  ardoiseux,  ressemblant  à  celui  du  lac  Long  de  la  Missis- 
sippi que  nous  avons  déjà  décrit.  Ce  caractère  ardoiseux  est 
nettement  visible  à  peu  de  distance  du  village  de  Lanark;  mais 
plus  fréquemment  la  roche  est  fortement  métamorphique  et 
contient  en  abondance  des  filets  et  des  fragments  de  quartz,  ce 
qui  sur  les  surfaces  soumises  à  l'action  des  éléments  donne  à 
la  mîisse  l'apparence  d'être  très  rugueuse. 

Dans  la  portion  nord  de  Bathurst  et  dans  la  partie  sud  de 
Dalhousie  qui  lui  est  contigu  a  a  nord,  le  lit  de  calcaire  mesure 
plusieurs  milles  de  largeur  dans  son  développement  jusqu'aux 
rives  du  lac  Dalhousie.  Dans  l'angle  sud-ouest  du  canton  en 
dernier  lieu  mentionné,  il  s'allie  à  de  la  hornblende  qui  est  bien 
à  découvert  à  l'ouest  du  chemin  conduisant  de  Playfair  à  McDo- 
nald's-comers.  La  frontière  nord-ouest  de  cette  zone  de  calcaire 
est  visible  près  de  l'angle  sud-ouecc  du  lac  Dalhousie,  où  elle 
vient  en  contact  avec  la  masse  de  gra'  -  rouge  de  South  Sher- 
brooke.    Mais  sur  presque  toute  la  di.  ■     ce  parcourue  par  le 
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chemin  menant  de  McDonalds^mer  à  Elphin.  le»  lits  de  cal- 
caire sont  b,en  en  vue.     Ils  sont  bien  rubanés  ou  rayés  et  ont 

oLT  f''n',^  '"  ^-  ^  P"'*''  '''  '^  "corner'^usqu'au 
ped  du  lac  Dalhous,e  on  les  découvre  aisément  sur  le  chemin. 
Ils  occupent  extrémité  inférieure  du  lac,  du  côté  nord,  pour 
environ  un  mille  en  amont  de  l'épanchoir.  En  suivant,  du  p^ed 
du  lac.  la  route  droite  qui  conduit  à  Watsons-comer  on  remarque 
que  le  calcam:  est  presque  constamment  exposé;  mais  le  pendage 

fntïïT^  .  '"  ^-  ^°  ^°  ^•^<°°'  ^^"°*^*  '^  présence  d'uîe 
r.ÏÏ"f .  „?"'   '^"■^'''°"-      P'"^"'^   mi-chemin   entre 

fe  pied  du  lac  et  WatsonsH:orner.  il  est  envahi  par  une  masse  de 
gramt  rouge,  mais  .1  ne  semble  pas  que  cela  affecte  le  cours 

f avon'.  aII^  '?f  Î  ?"  '^''^''■**  ^'"^''^"^  '^y^'  <^°'"'n«  nous 
I  avont  déjà  noté  plus  haut. 

Au  nord,  sur  la  route  partant  du  pied  du  lac  Dalhousie 
pour  conduire  à  Poland  les  strates  calcaires  ont  une  étendue 

It  dlTàlilT  ''  "'h'  ^"^"'^  ""^  "^  ^«  granit  rouge,  qui 
est  de  là  à  découvert  le  long  de  cette  route  jusqu'au  lac  Patter«,n 
et,  plus  loin,  devient  associé  à  des  masses  de  roches  hornblendi- 
ques  noires  et  quelquefois  verdâtres  qui.  de  ce  point .  se  dévelop- 
pent avec  peu  d  interruption  jusqu'à  la  limite  septentrionale  du 
caiaon.    Sur  la  route  au  nord  à  partir  de  Watson's-corner.  entre 
les  rangs  II  et    II,  le  calcaire  rayé  ou  nibané  couvre  aussi  à 
peu  près  un  mille,  alors  qu'il  est  rejoint  par  des  élévations  grani- 
tiques et  devient  par  places  interstraUfié  avec  des  couches  de 
gneiss  gnsâtre  et  quelquefois  rouilleux.    En  suivant  cette  route 
sur  une  distance  d'environ  trois  milles  du  coin,  on  se  trouve  en 
présence  d  un  dépôt  de  pyrrhotite  avec  du  diorite  dans  le  gneiss 
rouilleux  dans  lequel  on  a  pratiqué  une  ouverture,  le  minéral 
trouvé  contenant  un  léger  pourcentage  de  nickel.     Le  calcaire 
et    e  gneiss  alternent  avec  le  granit  dans  un  rayon  d'environ 
Uo«  milles  au  nord  de  Watson's-corner.  alors  que  la  portion 
calcaire  de  la  séné,  d'après  les  apparences,  disparaît  dans  cette 
direction.     On  signale  les  derniers  affleurements  des  calcaires 
iT.T  ""demi-mille  de  l'église  à  la  croisée  des  chemins  sur 
e  lot  16.     De  cette  localité  en  allant  vers  le  nord  jusqu'à  la 
limite  du  canton,  les  roches  sont  des  granits  rouges  avec  de 
grandes  masses  de  diorite  homblendique  noir  dans  lesquelles 
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on  ne  «"^trouve  généralement  aucune  trace  de  feuilletage.  Ce» 
homblendes  occupent  une  vaste  partie  de  la  moitié  nord  du  can- 
ton de  Dalhousie.  Dans  des  pi^.cs  on  oljserve  une  structure 
schisteuse,  mais  pour  la  plus  grande  partie  la  roche  est  massive. 
Elles  se  prolongent  dans  la  portion  méridionale  du  canton  de 
Lavant  adjacent  au  nord,  où  elles  sont  aussi  mi-langées  à  des 
masses  de  granité  rouge,  constituant  un  m\  dur  de  jk'u  de  valeur 
pour  l'agriculture.  Des  zones  détachées  de  dolomie  d'une 
étendue  peu  considéralilc  sont  visibles  occasionnellement.  Sous 
l'action  des  éléments  elles  brunissent  et  deviennent  ocreuscs,  pas- 
sant quelquefois  au  schiste  dolomiteux.  Les  roches  massives  du 
district  ont  généralement  les  traits  particuliers  aux  roches 
entrant  par  intrusion  dans  les  schistes  et  le  calcaire. 

Le  village  de  Poland  est  situé  dans  la  partie  septentrionale 
du  canton  de  Dalhousie.  De  ce  point,  des  routes  conduisent, 
à  l'ouest,  à  la  gare  de  Lavant,  sur  la  voie  du  Kingston  et  Pem- 
broke,  et,  au  nord,  à  travers  le  canton  de  Lavant.  Au  sud, 
une  route  mène  au  pied  du  lac  Dalhousie,  communiquant  avec 
les  autres  routes  transversales  à  la  portion  nord-ouest  du  canton. 
Sur  la  route  à  l'ouest  allant  à  la  gare  de  Lavant,  les  roches  pour 
quelques  milles,  soit  jusqu'au  lac  Robertson,  lui-même  formant 
l'angle  sud-ouest  de  Lavant,  sont,  pour  la  plupart,  de  couleur 
rouge  et  de  granit  ou  encore  de  couleur  foncée  et  de  la  hornblende. 
Une  couche  de  calcaire  cristallin  croise  cette  route  à  un  cours 
d'eau  servant  à  un  moulin  sur  la  ligne  du  canton,  à  peu  près  à 
mi-chemin  entre  le  village  et  le  lac  Robertson.  Ce  calcaire  ne 
s'étend  pas  loin  à  l'est,  puisque  on  ne  le  voit  pas  sur  une  autre 
route  se  dirigeant  de  Poland  vers  le  nord,  étant  apparemment 
cassé  par  un  massif  de  hornblende  d'un  noir  verdâtrc  qui  a  un 
vaste  développement  dans  cette  direction.  Au  sud-ouest,  ce- 
pendant, il  peut  continuer  avec  une  lisière  de  calcaire  que  l'on 
voit  sur  le  chemin  du  moulin  de  Lavant  au  sud  du  lac  Robertson, 
et  qui  peut  bien  être  le  prolongement  de  l'une  des  couches  visibles 
à  l'est  de  la  gare  du  chemin  Snow.  Une  autre  bande  apparaît 
sur  le  chemin  allant  à  'a  gare  de  Lavant,  pas  très  loin  à  l'est  du 
lac  au  bureau  de  poste  de  Lavant.  L'étendue  de  cette  bande 
dépasse  l'extrémité  méridionale  du  lac,  au-delà  duquel  point 
on  n'en  a  plus  vu  de  trace. 
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Les  nvca  du  lar  Robertson  du  côfé  ouest  sont  cnti^remtnt 
constituées  de  granit  rouge  ordinaire,  qui.  par  places,  donne 
des  indices  de  foliation,  mais  est  généralement  massif.  Ceci 
semble  être  le  prolongement  vers  lest  de  la  grande  aire  de  gneiss 
granitique  déjà  mentionnée  comme  se  rencontrant  autr.ur 
des  nves  des  lacs  Gull  et  Croche  et  occupant  la  portion  nord 
du  canton  de  North  Sherbrooke.  Le  granit  couvre  louest  du  lac 
jusqu'aux  fourches  du  chemin  conduisant  h  la  rtiine  de  fer  Wilbut 
le  long  duquel  il  est  bien  visible  en  allant  du  c-ôté  de  l'est  dani 
une  arête  proéminente;  mais  plus  loin  les  schistes  et  le  calcaire 
allié  arrivent  pour  s'étendre  jusqu'au  chimin  de  fer  Kingston  et 
Pembroke.  Les  schistes  de  cette  partie  de  la  section  sont  souvent 
fortement  micacés. 

Partant  du  lac  Robertson  au  sud  et  suivant  le  chemin 
du  moulin  de  Uvant  jusqu'à  la  tÔte  du  lac  Dalhousie  et  sur 
un  chemin  latéral  conduisant  de  là  à  la  gare  du  chemin  Snow.  on 
peut  voir  des  expositions  presqu'ininterrompues  de  roches  de 
hornblende  noire,  avec  de»  masses  de  granit  rouge.  A  peu 
près  à  mi-chemin  apparaît  une  couche  de  calcaire  d'une  largeur 
de  plusieurs  cents  verges  qui  est  peut-être  le  prolongement  occi- 
dental  de  la  couche  déjà  signalé  sur  la  route  à  l'ouest  en  venant 
de  Poland.  quoique  sa  connexion  n'ait  pu  ôtre  vérifiée.  Sur 
le  côté  nord  de  la  rivière  Misissippi,  à  l'est  de  la  croisée  du 
chemin  Snow.  se  trouve  une  exposition  de  calcaires.  Ils  ont  été 
bien  cassés  par  les  massifs  de  granit  et  de  diorite  et  sont  répartit 
de  façon  trè«  irrégulière.  On  peut  dire  que  la  portion  septen- 
tnonale  de  North  Sherbrooke  est  en  grande  partie  occupée 
par  des  masses  de  granit  et  de  hornblende  parmi  lesquelles  on 
remarque  parfois  de  petites  zones  de  calcaires;  ils  sont  habitu- 
ellement très  altérés  et  ont  en  abondance  du  quartz  disséminé 
dans  la  masse. 

Sur  les  routes  de  traverse  dans  la  portion  centrale  de  Dal- 
housie.  au  sud  de  Poland,  prédominent  les  mêmes  roches  de 
hornblende  noire,  associées  à  des  granits.  On  a  signalé  plusieurs 
petites  lisières  de  calcaire  dans  cette  région,  mais  leur  répartition 
est  évidemment  locale,  puisque  dans  aucun  sens  on  ne  peut 
les  retracer  à  ui.e  distance  quelque  peu  considt  f  able.  La  partie 
sud  de  cet  arrondissement,  dans  le  voisinage  du  lac  Patterson,  et 
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au  nord  de  «•  drrnifr,  est,  «emiilc-t-il,  en  majpure  partie  couverte 
par  de»  granit»  rouge»  ju«qu'aiJ  contact  avec  le  calcaire  de  U 
lone  déjà  mentionnée  comme  suivant  la  route  du  lac  Dalhou»ie  à 
Wataons-coiner. 

Le»  routes  conduisant  du  nord  du  village  de  Poland  jusque 
dans  le  canton  de  Lavant  aussi  loin  t|ue  les  fourches  Clyde 
et  de  là  à  l'est  jusqu'au  chemin  Oarling  attestent  un  développe- 
ment considérable  de  roche»  de  hornblende.  Dan»  des  places, 
elles  consistent  en  dioritea  massives  avec  des  zones  de  schistes. 
et  occasionnellement  on  y  trouve  des  masses  de  granit  rouge. 
Des  bandes  de  dolomies,  quelquefois  très  ocreuse»  sur  les  surfaces 
•oumises  à  l'action  des  éléments,  sont  rencontrées.  Quelquefois 
elles  sont  remplies  de  cordons  et  de  fragments  de  quartz  blanc; 
mais  la  partie  orientale  de  ce  canton  est  en  grande  partie  oc- 
cupée par  les  roches  de  la  série  de»  hornblendt-s.  On  trouve  des 
indices  de  minerais  de  plusieurs  sortes  à  différents  endroits,  y 
compris  du  fer,  du  cuivre  etc.,  mais  une  grande  partie  du  dis- 
trict n'est  pas  colonisée  et  n'a  jamais  été  explorée  à  fond  pour 
y  trouver  de»  minéraux  utile». 

Une  bonne  coupe  est  offerte  par  le  chemin  qui  traverse 
les  cantons  de  Bagot  et  de  Darling,  de  l'extrémité  orientale 
du  lac  Calabogte  au  bureau  de  poste  de  Brightside,  autrefois 
Larocques-comer.  Près  du  lac,  le»  roches  qui  suivent  le  chemin 
consistent  en  calcaires  associés  à  des  schistes  de  différente» 
aorte»,  et  des  masses  occasionnelles  de  diorite  de  chaque  côté, 
et  dans  lesquels  sont  enclavées  plusieurs  de»  mines  de  fer  de  la 
région  du  Calabogte.  Par  intervalles  on  a,  pendant  quelque» 
année»,  exploité  ce»  minerais.  Une  masse  de  granit  rouge  se 
présente  pré»  du  chemin  de  traverse  à  environ  un  mille  et  demi 
au  »ud  (iu  pont  jeté  sur  la  rivière  Madawaska,  mesurant  plusieurs 
centaines  de  verges  de  largeur.  Dans  la  direction  du  sud,  elle 
est  suivie  par  des  schistes  de  hornblende  noire  avec  des  diorite» 
pour  une  couple  de  milles  jusqu'à  un  petit  lac  situé  sur  le  côté 
ouest  du  chemin.  Ici  une  couche  de  dolomie,  contenant  en 
abondance  des  cordons  et  des  fragments  de  quartz,  croise  la 
route  et  se  développe  à  l'ouest  pour  un  mille  et  demi  dans  la 
région  non  colonisée.  Cette  couche  mesure  environ  un  demi- 
mille  de  largeur.    Elle  est  de  nouveau  remplacée  par  de  semblables 
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«rhi.to,  h,>rnblendiqui>*  et  des  diorite*  comme  avan.  d'une 
largeur  d  un  mille,  jusqu'à  une  étendue  a«ie/  ron.id/rabl^  do 
dolomie.  contenant  du  quartz,  et  qui  ^  présentent  h  I  -st  dana  le 
vo.«nage  du  lac  VVhite.     Cette  dolomie  est  .\  d^ouvert  sur  le^ 

oL  l^.!^I  1-       ??    ^"    'PParmces.   cette   couche  disparaît 

P^«.  e  de  White  Us  roches  sont  une  succession  de  ces  calcaire, 
contenant  du  quartz  av..    des  lisières  de  roche  de  hornblendr 
qui  quelo„efo.s  sont  d.   x  T. table,  schistes.     De  t...,ps  en  temp 
on  vo.t  cks  masses  de  granit  rouge,  mais  la  roche  dans  son  en- 
semble o.t  nettem.n,t  hornblendique      L'allure  de  celles-ci  est 
uniformément  au    nordo.t.  le  pendage   n'étant   pas  aisément 
déterminé      Au  s.,!  du  bureau  de  po...  de  White  il  y  a  une 
étendurd  environ   .r..:.,  milles  de  dirrites  et  de  «rani  s.  avec 
une  ou  deux  é.ro.u.  l.uVes  de  dol-.rn...  nuis  à  ce  ^nt  on  Zr- 
çoit  une  zone  assez  lar... ,!.  caL  ure.  ,,ui  ,1.  U  poursuit  sa  course 
presque  jusqu  à   Rn^htside,   ou   Jusq.i'au  chemin,   au   nord  Z 
ce  ^,nt„u.  mèn,:  ,  „  tras.    .  à   i  ,tl..k.    Ce  calcaire  est  de  la 
variété   rayée  ord.na.re   a.,M:   de.   rubans  de  gneiss  rouilleux 
gnsatre.  et  son  pendage  est  ;,u  .ud-est.     Près  de  Brightside  il 
rencontre  une  étendue  de  granit  bien  exposé  sur  la  route  qui 
suit  la  l.gne  du  canton  dans  la  direction  de  Clayton.    La  couche 
de  calca.re  que  nous  venons  d'indiquer  continue  au  nord-  .•  i 
Tatlock  où  elle  croise  un  chemin  conduisant  au  nord,  y  aya,..  '.,.., 

tion  dans  McNab  comme  partie  du  grand  lit  de  calcaie        .  .- 

rT";vu^"  "'"■'^  "^^  '^^'^'^^  ''  '-''  -^P^^^  de  la  grand      t: 
du  ac  Wh.te  par  une  lisière  de  roches  dioritiques  ou  chlo....u  „  . 
vertes  qu.  s  étend  jusqu'à  près  de  l'extrémité  de  la  longue  h.i. 
au  sud-est  de  ce  lac  dans  le  canton  de  Darling. 

U  partie  nord-est  de  ce  canton  est  intersectée  par  le  lac 
Wh.te  qu..  au  sud-oue-t.  part  du  bureau  de  poste  du  lac  White 
dans  la  partie  sud  de  McNab.  Plusieurs  baies  profondes  dis- 
Unguent  le  ^té  sud-est  de  ce  lac.  On  y  voit  partout  de  vastes 
expos.t.ons  du  calca.re  rayé,  f  elui-ci  a  pour  limite  à  l'ouest 
le  grand  mass.f  de  hornblende  décrit  comme  se  rencontrant 
au  sud  sur  la  route  venant  de  Calabogie.    La  rive  nord  du  lac 
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est  occupée  par  une  épaisse  masse  d'un  granit  ordinairement 
de  couleur  rouge,  qui  occupe  l'angle  sud-est  de  Bagot.  A  l'est 
et  au  nord  de  ce  lac,  le  calcaire  se  répand  et  continue  dans  les 
cantons  de  Pakenham  et  de  McNab  jusqu'à  ce  qu'il  soit  recouvert 
par  le  calcaire  de  Black  River  du  bassin  de  l'Ottawa  ou  par 
les  formations  de  Calcifère  et  de  Chazy  d'Arnprior  et  de  Sand 
Point.  L'allure  des  calcaires  cristallins  au  bureau  de  poste  du 
lac  White  est  N.  ôC-yo"  E.  et  le  pendage  est  nord-ouest  <  60°- 
70°  E. 

Les  routes  à  partir  du  pied  du  lac  White  au  bureau  de 
poste  continuent  au  nord-est  jusqu'à  Arnprior  et  au  nordouest 
jusqu'à  Burnstown  sur  la  .ivière  Madawaska.  Suivant  la 
dernière,  les  calcaires  sont  à  découvert  constamment  jusqu'au 
carrefour  des  chemins  à  un  demi-mille  au  sud  de  la  rivière, 
où  le  pendage  devient  au  contraire  S.  15°  E.  <80°.  Ici  de  minces 
lisières  de  gneiss  et  de  schiste  s'associent,  et  virtuellement  la 
zone  de  calcaire  disparait  après  avoir  traversé  la  rivière  à  Burns- 
town, faisant  p'ace  à  des  roches  de  hornblende  noire  et  à  des 
schistes  avec  des  étendues  de  granit  rougeâtre.  Sur  le 
prolongement  de  cette  route  jusqu'à  Renfrew  le  calcaire 
apparaît  peu  ou  point,  et  cela  jusqu'à  près  d'un  mille  de  cette 
dernière  ville,  où  un  lit  de  plusieurs  centaines  de  verges  en 
largeur  passe  le  chemin  en  travers  dans  une  direction  nord- 
est  et  continue  sur  son  allure  pour  atteindre  la  ligne  du  chemin 
de  fer  Canada-At'antique.  Le  long  de  ce  chemin  jusqu'à  Ren- 
frew les  roches  ont  un  pendage  S.  20°-30°  E.,  la  variation  étant 
<30°-90°. 

Partant  de  cette  route,  une  autre  tourne  à  l'ouest  entre 
Burnstown  et  Renfrew,  et  coupe  l'angle  sud-est  de  Bagot, 
traversant  la  majeure  partie  d'une  aire  de  granit  rouge,  ce 
dernier  souvent  grossier  et  sans  feuilletage.  La  route  s'étend 
en  travers  de  celle  qui  relie  les  villages  de  Springtown  et  Burns- 
town, suivant  le  côté  nord  de  la  rivière  Madawaska;  on  n'a 
observé  aucun  calcaire  dans  cette  direction. 

Sur  la  route  au  nord-est  allant  du  pied  du  lac  White  à 
Arnprior,  la  même  étendue  de  calcaire  cristallin  est  visible  dans 
un  rayon  d'environ  un  mille  et  demi.  La  route  descend  sur 
cette  distance  de  la  hauteur  des  terres  au  lac  jusqu'à  la  grande 
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région  de  terrains  plats  au  sud  d'Arnprior.  laquelle  est  occun^-e 
par  le  calcaire  de  Black  River,  mais  ici  les  roches  sont  en  grande 
partie  dérobées  à  la  vue  par  un  vaste  manteau  d'argile.  Tous 
ces  calcaires  sont  de  la  variété  rayée.  Ils  apparaissent  encore 
dans  la  ville  d'Arnprior.  émergeant  de  sous  la  couverture  de 
calcaire  Calcifère  d'où  on  les  a  extraits  en  grande  quantité 
pour  les  fours  à  chaux  et  la  pierre  de  construction. 

Une  aire  quelque  peu  importante  de  ce  calcaire  se  trouve 
encore  dans  la  partie  nord-ouest  du  canton  de   Blythfield  à 
1  ouest  du  lac  Calabogie.  où  il  atteint  dans  certains  endroits 
une  largeur  de  prc^s  de  deux  milles.    On  peut  le  suivre  partant  de 
extrémité  occidentale  du   lac  et  d^-crivant  au   sud-ouest   une 
ligne   courlje   pour   traverser   la   rivière   Madawaska   et   entrer 
dans  North  Canonto.    Là  il  est  probable  qu'il  se  relie  aux  affleure- 
ments dont  nous  avons  parlé  comme  se  rencontrant  sur  les  rives 
du  lac  Mud.  dans  la  section  de  la  rivière  Madawaska.  où  ce- 
pendant cette  roche  est  interstratifi^-  avec  d'épaisses  couches 
de  gneiss.    Au  nord-est.  venant  du  lac  Calabogie.  il  traverse  l'angle 
de  Bagot  jusque  dans  Admaston  où  il  s'associe  à  des  roches 
schisteuses  et  hornblendiques.    Puis,  continuant  vers  le  nord-est 
Il  atteint  la  rivière  Ottawa  en  aval  du  village  de  Portage-du- 
Fort.    A  ce  dernier  endroit  il  devient  très  bouleversé  et  quelque- 
fois entièrement  cassé  par  les  massifs  d'Anorthosite  et  de  granit 
rouge  du   côté   nord   de  cette  rivière.     Les  calcaires   bordant 
cette  partie  de  l'Ottawa  sont   alliés   ù  des   couches   de   gneiss 
rouilleux  de  couleur  grisâtre  et  noire  identiques  à  celles  qui  sont 
visibles  avec  les  calcaires  du  district  de  Grenville.  les  roches 
des  deux  côtés  de  la  rivière  étant  identiques  sous  plusieurs 
rapports  et  les  strates  continues.     Tandis  que  l'allure  de  ces 
roches  est  au  nord-est,  elles  offrent  des  variations  de  peu  d'im- 
portance et  sont  soumises  à  plusieurs  plissements  comme  si  les 
strates  avaient  été  déplaci'-es  sous  l'action  de  masses  intrusives 
de  granit  et  d'anorthosite.  cette  dernière  roche  faisant  son  ap- 
pantion  en  une  large  masse,  d'une  étendue  de  plusieurs  milles 
carres,  au  sud  du  village  rie   Portage-du-Fort.  dans  la  partie 
septentrionale  du  canton  de  Horton.     Cette  zone  de  calcaire 
est  sépar^^.  de  celle  du  bassin  du  lac  VVhite  par  un  grand  massif 
de  gneiss  granitique  dans  le  canton  de  McN'ab.  lequel  est  visible 
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sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canada-Atlantique  entre  Renfrew 
et  New  Glasgow  et  pour  plusieurs  milles  de  chaque  côté,  et 
occupe  la  région  située  au  pied  de  l'arête  de  Chazy  et  de  Black 
River  au  sud  de  Sand  Point,  sur  la  rive  de  l'Outaouais  à  environ 
cinq  milles  à  l'ouest  d'Arnprior. 

Le  caractère  synclinal  du  vaste  bassin  du  lac  \Vhite  et  de 
la  partie  inférieure  de  la  rivière  Madawaska  se  constate  par 
les  pendages  contraires  des  strates  à  Stewartsville,  qui  est  sise 
au  nord  de  la  rivière,  où  les  pendages  sont  bien  définis  vers  le 
sud.  Ici  l'allure  dévie  à  l'est  et  même  au  sud  de  l'est  comme  sous 
l'action  déjà  mentionnée  de  la  masse  de  granit  sur  la  voie  du 
Canada-Atlantique  à  l'est  de  Renfrew.  ous  ce  rapnort,  la 
structure  de  ce  bassin  ressemble  à  celle  que  nous  avons  an..érieure- 
ment  signalée  comme  prépondérante  dans  les  étendues  au  sud 
et  à  l'ouest  tout  comme  aux  endroits  situés  sur  le  côté  droit  de 
rOutaouais;  et,  en  règle  générale,  on  peut  déclarer  que  ce  caractère 
synclinal  est  commun  à  toute  la  plus  grande  portion  de  l'aire 
que  nous  étudions. 

Dans  le  canton  de  Ramsay,  le  vaste  lit  de  calcaire  cristallin 
qui  occupe  la  majeure  partie  de  Lanark  adjacent  à  l'ouest,  a  sa 
frontière  septentrionale  près  du  village  de  Clayton  dans  l'angle 
nord-ouest  de  ce  canton.  A  l'ouest  de  cette  localité  dans  la  partie 
nord-est  de  Lanark  l'allure  de  ce  calcaire  change  subite:nent  sa 
direction  ordinaire  de  N.  60°  E.  en  S.  50"  E.  avec  un  pendage 
vers  le  sud,  comme  s'il  eût  dévié  un  venant  en  contact  avec  la 
grande  masse  de  granit  rouge  qui  couvre  la  partie  nord-ouest 
du  canton  de  Pakenham.  Le  contact  du  calcaire  et  du  gneiw 
suit  de  près  l'est  de  la  route  allant  de  Clayton  à  la  rivière  Missis- 
sippi et  garde  sur  une  certaine  distance  un  pendage  sud-es*. 
mais,  au  sud  de  cette  localité,  on  constate  en  plusieurs  endro.ts 
un  pendage  contraire  vers  le  nord-ouest,  tandis  que  plusieurs 
plis  de  moindre  importance  se  rencontrent  au  cenir»"  db  biiiksin 
même. 

La  réjKM-tition  de  ces  différentes  f'/riwario»*  4f  «mciss.  de 
calcaire  et  de  granit  se  compnndra  mi«-ux,  m  on  m:  f^i/imv  d 
la  r.irte.  Il  semlilerait  résulter  de  Vexurn^n  de  ces  ror**»  ,ut 
des  et.  iiducs  très  éloignée»,  qu'if  «xiste  «■««#*  #*»*  à  maint-  en- 
droits des  ressemManc.  <  marquées.  s«  <fUi'  ré«Be»BeiH  !a  pluïjai't 
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au  moins  des  calcaires  et  des  schistes  associés,  ainsi  que  des  gneiss 
se  retrouvent  dans  un  endroit  puis  dans  un  autre,  formant  des 
bassms  ayant  à  peu  près  le  même  horizon.     Dans  tous  les  cas  les 
calcaires   présentent   virtuellement  la  même  apparence  rayée 
ou  rubanée  s.  commune  à  ces  roches  dans  la  série  de  Hastings 
sauf  là  où  cette  particularité  a  disparu  à  cause  du  plus  grand 
métamorphisme  des  strates,  quand  elles  deviennent  moins  nette- 
ment   marquées    et    prennent    !a    physionomie    caractéristique 
aux  calcaires  du  district  type  de  Grenville.    Cette  structure  plus 
fortement   cristalline   paraît,   dans   l'ensemble,    plus   accentuée 
à  mesure  que  Ion  s'approche   <Ie   la   rivière   Ottawa,   et     bien 
que  les  différentes  strates  de  calcaire,  de  gneiss  rouilleux,  et 
parfois  les  schistes,  peuvent  être  retracées  directement  de  l'autre 
côté  de  1  Ottawa,  les    raies    caractéristiques    des    lits    y    sont 
rarement  visibles.     La  physionomie  particulière  des  calcaires 
contenant  du  quartz  si  commune  à  ces  roches  au  sud  de  la  rivière 
Madawaska  n'est  pas   souvent   visible   au    nord    de    l'Ottawa 
et  ces  indices  de  métamorphisme,  tout  comme  leur  caractère 
trémolitique.  sembleraient,  par  conséquent,  dus  plutAt  à  des 
causes  locales  qu'à  de  vastes  aires  d'altérafon  régionale 

Une  élévation  quelque  peu  proéminente  de  ces  vieilles 
roche,  cristallines,  rfparée  de  la  masse  principale  déjà  décrite 
par  un  grand  bas»in  intermédiaire  de  strates  paléozoïques. 
est  visible  du  côté  sud  de  la  rivière  Ottawa  à  l'est  d'Arnprior 
dans  les  cantons  de  Fitzroy.  Torbolton,  Huntley,  March  et 
Nepean.  Llle  ne  paraît  pas  sur  la  rive  sud  de  l'Ottawa 
parce  que  cachée  dans  cette  rlirection  par  les  sous-jacents  de. 
formations  de  Potsdam,  Cakifère  et  Chazy,  tandis  que  le. 
■•ouches  superposé.^  au  sud,  dans  la  vafiée  de  la  rivière  Carp 
consistent  pnncipaKment  .-n  roches  de  l'âge  du  Black  River  et 
du    Ircnton. 

1^-s  roches  de  cette  vieille  élévation  sont  en  grande  partie 
du  gneiss  rougeâtrt-  avec  du  «rank,  une  certaine  quantité  de 
ce  dernier  étant  évidemment  de  date  très  récente,  car  dans 
ie  canton  de  \e,)ean  on  les  voit  couper  «u  modifier  les  lits  supé- 
rieurs du  grès  de  Potsdam.  à  un  ,yunt  au  moins.  Dans  la  partie 
occidentale  ,1e  l'élévation  près  de  Fitzrov  Harbour,  il  y  a  un 
vaste   développement    de    calcaire   cristallin    ,,ui    présente   des 
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traits  particuliers  semblables  à  ceux  des  calcaires  ci-haut  décrits 
dans  les  étendues  plus  à  l'ouest  en  présence  de  lamelles  de  mica 
et  dt  graphite  comme  aussi  de  chondrodite  et  de  lignes  de  couches 
plutôt  mal  dessinées.     Ils  sont  dans  ce  voisinage  traversés  ou 
envahis  par  des  masses  de  granit,  quelquefois  sous  forme  de 
dykes  de  grande  dimensions.    Cette  particularité  est  facilement 
remarquable  aux  chutes  aux  Chats  (Chats  talls),  où  un  large 
massif  de  ce  granit  traverse  la  rivière,  entaillam  le  calcaire  et 
formant  une  énorme  barrière  que  surmontent  les  eaux  df  la  ri- 
vière f)ttawa    pour    ensuite    retomlxr.     Au    nord    des    chutes 
aux  Chats,  on  trouve  des  masses  de  hornblende  verte  et  de  schiste 
contenant  des  veines  de  quartz,  et  des  masses  (|uc  l'on  a  explorées 
pour  y  trouver  de  l'or.     Des  étendues  détachées  de  calcaire 
sont   visibles  à   différents  points  de   l'élévation   de  ces  roches 
cristallines,  mais  ne  peuvent  être  retracées  sur  une  distance  un 
peu  considérable.     Ils  paraissent  entièrement  rompus  dans  des 
places  par  des  masses  de  granit.     Au  nord  du  village  de  Carp 
sur  la  route  allant  à  South  March,  il  y  a  un  développement 
considérable  de  calcaire  dolomiteux   fortement   quartzeux  qui 
est  semblable  à  beaucoup  de  celui  qui  est  visible  dans  le  canton 
de  Dariing.     La  portion  orientale  de  cette  élévation  est  plus 
granitique  et  de  larges  cKkes  de  pegmatite  sont  visibles.     On 
petit   cependant   voir   à   divers  endroits  du   gneiss   grenatifère 
facilement  reconnaissable.    On  rencontre  de  bonnes  expositions 
à  150  verges  à  l'ouest  lie  la  gare  de  South  March,  où  l'allure 
est  nettement  déhnie  avec  un  cours  à  l'est  et  à  l'ouest  et  un 
pendage  vers  le  sud  de   <75°.     Dans  le  voisinage  sont  à  dé- 
couvert des   masses  de  diorite   foncé,   souvent   grossier.      Des 
dépôts  irréguliers  de  mica  foncé  y  sont  communs,  mais  ici  au 
point  de  vue  économique  le  minéral  n'a  que  peu  d'importance. 
Des  micas  noirs  semblables  sont  ii  découvert  au  nord  du  village 
de  Carp  et  ont   fait  l'objet  d'une  certaine  exploitation.     Près 
de  la  gare  de  South   March  on  trouve  aussi  plusieurs  étroites 
couches  de  calcaire  coupées  i)ar  des  dykes  de  pegmarite  et  con- 
tenant à  un  endroit  des  clé|)ôts  de  graphite  en  petite  quantité. 
Des  portions  ue  la  pegmatite  sont  fortement  feldspathiques  et 
pourraient  jusqu'à    un  certain  point  être  exploitées  dans  un  but 
économique.     L'extrémité  orientale  de  cette  élévation  dans  les 
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GÉOLOGIE   INDUSTRIELLE. 

Vpnn^'''"'r''"'^''^"''  rapports,  allant  de  1871  à  1876  M   H  r 

tomomiq„„  imponant,  „n  ^^^^  7™  I"»»"!™» produit» 

ta  chauK  c,  la  Zl"  "'"•"■''■-■'■''"  <'*"'«.  I»  marno  calcaire. 

nécessaire,   par  conséaue.it    ,v;  ^       ';'^*"^^;     "  "^  "«"«  sera 
■ocaiit.sou'^-on  t^:!^-";! '.^^err  '^   ''^'^^  '^^  ""■"'-•'■^^'- 

la  pre^i^ran^sTr  ^lYT  '"  '"'"''^  '^^•^^«^  ^^  F---- 
xiéme,  suri  ot  4  J;:;  nr"v  •  ''"^^  '''^^'^^''^'  '^  ^- 
■aire  pour  1874-75  "  i 22  ,2 ^r""'  '"• '.T'  ''''^''  ^"'• 
dans  le  même  rinnôrttT  ,;1'     '"  ""  ''"^"  décrites:  aussi, 

à  la  pagTm    U  p    I- Ho  '"''  "?•  ?  '-'^"'^  ^^''"'  P"-  '«72-73 

lots  18   19 et  20  ran"    F        ""T  l""  ''''^  '^'^"'^^^'^  ^'*"^-«  «"^  '^^ 
^^  20.  rang  HI.  ,t  sur  les  lots  17  c-t  18.  rang  II  du  même 

^  '  Rapport  annuel,  Con,.  G^.ol,  Can..  Vol.  XII  (N.S.),  partie  I. 
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Dans  le  canton  de  Bathurst,  la  mine  Folcy  est  située  sur 
les  lots  10  et  11,  rang  VIII.  Dans  le  canton  de  Dalhousie,  la 
mine  Dalhousie  ou  Playfair  se  trouve  sur  la  moitié  est  du  lot 
1,  rang  IV,  et  est  aussi  décrite  dans  le  rapport  de  Vcnnor  pour 
1872-73,  page  176. 

De  même  dans  le  canton  de  South  Sherbrooke,  pris  de  la 
rive  du  lac  Silver,  on  a  creusé  à  différentes  places  sur  les  lots  14, 
15  et  16,  rang  IV. 

Le  long  de  la  voie  du  chemin  de  fer  Kingston  et  Pembroke, 
la  mine  Robertsville  est  établie  sur  le  lot  3,  rang  IX,  du  canton 
de  Palmerston;  la  mine  Wilbur,  sur  le  lot  3,  rang  XI,  du  canton 
de  Lavant;  et  la  mine  Caldwell  et  Radenhurst,  sur  le  lot  22, 
rangs  III  et  IV,  près  de  la  gare  de  Flower. 

Dans  le  voisinage  du  lac  Calabogie  on  a  aussi  ouvert  plu- 
sieurs mines  que  l'on  a  beaucoup  exploitées,  sur  le  lot  16,  rang 
X,  canton  de  Bagot,  et  sur  le  lot  16,  rang  VIII;  et  entre  la  rivière 
Madawaska  et  le  lac  Norway  on  trouve  plusieurs  zones  qui 
virtuellement  n'ont  pas  été  développées.  Au  sud-ouest  du 
lac  White  est  la  mine  Yuill,  sur  le  lot  25,  rang  V,  canton  de 
Darling,  et  du  côté  sud  du  lac  est  la  mine  de  Bell,  sur  les  lots  23 
et  27,  rang  XI.  La  mine  Robertson  se  trouve  sur  le  lot  1,  rang  I, 
aussi  de  Bagot. 

Le  minerai  de  la  plupart  de  ces  mines  est  de  la  magnétite. 
Dans  certains  endroits  elle  contient  une  petite  quantité  de  pyrites 
et  le  minerai  est,  par  suite,  quelque  peu  sulfureux,  mais  une  grosse 
partie  du  rendement  est  relativement  exempte  de  cet  élément 
et  le  minéral  a  de  la  valeur  en  proportion.  A  la  mine  Dalhousie, 
le  minerai  est  de  l'hématite;  on  retrouve  celle-ci  aux  mines  de 
Bell,  où  l'on  rencontre  les  deux  minerais  de  fer,  rouge  et  noir. 
On  n'a  jamais  apparemment  fait  un  essai  minutieux  de  la  valeur 
et  de  la  puissance  de  la  dernière. 

Près  du  village  de  Dacre  dans  la  partie  septentrionale  du 
carton  de  Brougham,  on  voit  un  dépôt  de  magnétite  que  la 
compagnie  Canada  Furnace  a  récemment  beaucoup  exploité. 
On  le  trouve  à  environ  un  demi-mille  de  la  croisée  des  chemins 
dans  ce  village.  Il  y  a  quelques  années,  dans  la  ville  d'Am- 
prior,  on  a  exploité  un  gisement  d'hématite.  Il  suit  apparemment 
la  ligne  de  dislocation  entre  la  calcaire  cristallin  et  la  dolomie 
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un  dépôt  considérable  de  maenétite  ^-V      •  •'^^^• 

j«^  la  compagnie  Canada  TrT  pla  "rT^M  '^"^"' 
II  est  situé  à  environ  ouAtrP  J-n    ^^""^"^^^   ^o-   de   Montréal. 

well  sur  le  chemine  fer  Can^Atlant"'  ''  '^  ^"^  '^  ^^'^■ 
très  grandes  dimensions  car  on'^  'T/"'  ^'"'^'^  ^'''«^  ^e 
milliers  de  tonnes.  ^"   ^  ''^J^  ^'«'■ait  Plusieurs 

caJ :  t^rri:r:;:tzsT''''''  \'  ^''^^  ^" 

les  masses  granitiques  ou  IritlIrSf  "   '" /"""^  ^^"' 
des  roches  éruptives  tout  prèl  Z  „•        ^'^'^°"  ^'^"«"""ent 

de  poches.    Dans  certains  Lli^'r''^''  """"^"^  ^"^  ^°™« 
aux  roches  éruptives  '''  '°"'  '^«'"Plètement  liés 

dans'ie%^ca^?ttatn°"L?^'^-'  ''^:.^^  ^""^  ^  ^^'^  -<^vée 
Pa.e;o,donneret^p^rcrX%Xr  ""^  ^^^' 

OR. 

Les  gisements  connus  d'or  dans  «.tt*  r^^ 
On  a.  toutefois,  trouvé  de  ce  minï^.  ,  ^°"  """^  '■^«». 

on  a  beaucoup  miné  pendant  n.M  ^"  P'"''"""  '°<=^''tés  et 

le  canton  de  cSe  don  ^olH  ^^^^^^^  -^—t  dans 

de  Plevna  et  de  la  rivière  SLtpi  TaSS  "'"  '"  ^"'^^" 

lot  28".r;  viTrefiixth  -t,^""= '^  ^^^^^  -  «^ 

premier  endroit  on  a  fait  Deri/"'  f  'f  '''  ^^"^  ^11.  Au 
qu'on  y  ait  construit  un  l^rd  S.T  ''"?"'.^'  '"•"^'  ^"-- 
filets  irréguliers  de  quartTÎiif",'^      '  '  ™"'^"'  ^"  P^^'^ 

-Pe  la  -reriest'inTdr^Ja^^-^^^^^^^^^^^       '^^^'^ 

-epiace.na^::ï.r.rïï:s:;^-:-r^-^ 
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que  le«  propriéuircs  manquaient  du  capiul  voulu.    Cependant 
le  quartz  contient  une  petite  quantité  d'or. 

Il  y  a  plusieurs  années  que  l'on  a  commencé  à  travailler 
la  mine  Boerth  sur  le  lot  voisin  de  la  propriété  Webber  à  l'est. 
Elle  est  située  près  de  la  route  qui  conduit  d'Ardoch  à  Plevna. 
Ici  le»  filons  sont  évidemment  plus  puissants  et  contiennent  un  plus 
grand  pourcentage  d'or.  On  y  a  érigé  un  bocard  et  installé  un 
établissement  de  concentration.  Beaucoup  d'argent  a  été 
dépensé  dans  le  but  d'extraire  de  l'or  du  minerai  ;  mais  les  informa- 
tions sont  maigres  quant  aux  résultats  réels  obtenus.  M.  Walter 
Wells,  l'analyste  provincial  à  Bclleville,  déclare  que  le  pourcentage 
d'or  dans  certaines  [Kirtions  du  quartz  est  passablement  élevé, 
mais  que  le  minerai  est  trJSi  réfractaire. 

Dans  la  partie  méridionale  du  canton  de  Denbigh,  on  a 
signalé  de  l'or  en  plusieurs  endroits.  Cependant  on  n'a  pas 
encore,  à  notre  connaissance,  fait  d'exploration  définitive, 
quoiqu'on  ait  fait  sauter  du  roc.  Les  roches  de  l'aire  sont  pour 
la  plupart  du  granit  et  du  gneiss  mélangés  à  un  peu  de  diorite 
auxquels  sont  associées  les  veines  de  quartz.  Près  d'Eagle-Hill, 
aussi  à  Fergussdn's-corner,  on  a  remarqué  dans  une  veine  de  quartz 
une  petite  fissure  i.upposée  renfermer  de  l'or,  mais  on  n'en  a 
pas  vu  dans  la  roche  et  on  n'y  a  fait  aucun  travail  depuis  quelques 
années.  On  reconnaît  facilement  la  similarité  des  roches  de  cette 
bande  à  celles  que  l'on  rencontre  dans  l'aire  de  Madoc  et  de 
Marmora,  et  les  mines  dont  nous  parlons  sont  apparemment 
dans  le  prolongement  nord-est  de  cette  bande. 

De  même  plus  au  nord  dans  le  canton  de  Griffith,  on  a 
rapporté  qu'il  y  avait  de  l'or  dans  des  filons  de  quartz  que  l'on 
trouve  à  l'est  du  chemin  du  pont  de  Griffith  à  Dacre,  mais  jusqu'à 
présent  nous  n'avons  reçu  aucune  information  satisfaisante 
quant  à  la  nature  du  gisement.  Dans  la  p.rtie  méridionale  du 
canton  de  Lavant  on  a  aussi  trouvé  ar^ocii'  à  du  cuivre  un  léger 
pourcentage  d'or  dans  une  analyse  qiu-  l'oii  a  faite  du  minerai 
proveannt  du  lot  12,  rang  IV.  L'or  est  pyriteux  et  se  rencontre 
dans  une  bande  de  calcaire  près  des  roches  éruptives.  On  a 
foncé  un  puits  jusqu'à  une  profondeur  de  70  pieds,  mais  aucuns 
détails  quant  aux  résultats  ne  nous  sont  parvenus. 
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l'n  essai,  par  le  Dr    Untt  j« 

moiti.'.  occidentale  du  lot  10  r  vi*"!"'  ""  ''"^"^  P"*  ^^n^  la 
01«5  m.  dor  à  la  tonle  c)n  i'  ^''^"'l  "'*•  ^""«^''-  ^  donné 
contenant  de  petitcrnuamitÏ  do  '''  ^"'""  ''"«^'^  '''-"c 

et  un  peu  de  .alône.  le^ut  ^tvetam  dTl  "  ''^-  P^'"''"  ^'  f^ 
12.  rang  II.  South  SherbrX  fS?/  n  "*  P*""'?"  ^'^  ^^  '«t 
P-  204)  produit  J.500OZ  dWà  l.?^        "'"''"  "^  ^''■"*^''-   "^«L 

Il  semble  donc  proba  ,r,  r  ""'  '''  ''••*2**  ^''^'-R'^^nt. 
de  Places  dans  le  diSrict  à  peTn  ."  Z""?'"  ''^'  ''"^  ^  "«-h- 
que  celles  qui  Prévalen^dalTal'Iel  vr'  "  '"'"^''  •^''"^'"'■-» 
«rait  cette  découverte  sera  t  la  nr/'7'"°'^-  ^'•^'l"'"  favori- 
de  diorite  intrusifs  ay^nt  XÏr  ^' 7^" '^' «^^"'^  « 
cnstallins  associés.  quÏTs^nt  ut  ''  hornblende  et  schistes 
résultats  jusqu'à  préint  n'ont  pa^H"^  '"''''"^"^^  '"^'''  '^ 
commercial.     Le  minerai  es"  surtou  ^"  P°'"'  ^*^  ^"«^ 

travail  aisé,  (frec-milling).  de  sorte  "ue  -"'""^  '""'^'  ''"•-"  ^' 
modes  dispendieux  de  traJt!-.^'.  ^  '  '^"''  ^"  extraction  des 
saires.  ""^  traitement  peuvent  êtres  rendus  néces- 

ARGENT   ET  GALÈNE. 

On  rencontre  des  eisemont.  a^ 
endroits  de  l'aire  décrite  paHaLÎ  "^  """''""''  ^"  P'"^''^"" 
ton  de  Barrie.  et  prinlalemenrr  T""'"'"^  ^^"«  '«  <^an. 
calcaire  et  de  roches  d?hornbTnde  fo  ""  '^''  '^  "^"^^  ^e 
Partr  de  l'extrémité  occiZtl  duTacV"'  "  'T'^^PP^  ^ 
Mississippi,  le  long  du  chemin  all.n.  f  .  "^'  ^"^  '^  "^'^'■«^ 
Myers-Cave  à  Ardoch  CeUe  rol.^  "  ^r'""  ^^  P°^'-  de 
dessous  de  ce  lac  et  du  lac  Mkl  '""  '^'™'^«  "si^^  au- 

plusieurs  excavations  à  ,^3^" '""""^'  «"-Pratiqué 
du  lac  Long  au  portage  du  lac  Wh^lfish"^'""""  °"  occidentale 
au  sud  de  Perry.  mafs  à  cet  end  oh  t' "h'''  ^^"  ^^^'^'^"^ 
«naigres.  Les  roches  consistent  , T.  Z"'^""'  ^"  '"'"^'•^'  «>"* 
qui  ont  cessé  d'Être  ^mblabl  ,'"  "^^^^ 

de  l'aire,  sans  doute  parTactÎl  H         "^^"^'''  ^'^"'^   bleuâtre 

nage.     Cette  localité'es    généralement'"'  '^  ^^"'^  ^"  --- 
Myers-Cave.  généralement  connue  sous  le  nom  de 

'•  ""  »■  ■'  y  >  quelque»  année,  („„,^ 
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un  puits  dans  une  bande  (\c  galène  argentifère,  dont  des  portions, 
sur  essai,  ont  donn^'  un  («lura-ntap-  ..hscz  élevé  d'argent.  On 
a  discontinué  le  travail  à  rtt  endroit  à  cause  du  litige  h  propos 
des  titres  à  ta  propriété,  et,  au  temps  où  nous  avons  vibité, 
le  puits  ne  pouvait  ôtr«'  examini'  Les  roches  de  la  région  sont 
un  calcaire  cristallin  avec  des  bandes  de  gncib^  irdoiseux  ou 
schisteux  à  hornblende  noire.  Celte  formation  jontinue  vers 
l'est  transversalement  au  canton  <  i  le»  mine»  d'or  au  nord 
d'Ardoch  sont  viriuellement  sur  son  prolcngement.  Plusieurs 
essais  du  minerai  'le  cette  place  ont  été  faits  au  laboratoire  de 
la  Commission  gi-ologique,  le  pourcentage  d'argent,  dans  le 
cas  d'un  spécimen  d'une  gnirnc  plutôt  grossièrement  cristalline 
apporté  du  lot  12,  étant  137-8S3  onces  à  la  tonne  de  2,000 
livres  et  une  trace  d'or,  tan(li>  fiiiiin  spé-cimen  venu  du  lot  9  du 
même  rang  a  donné  1195  ii  onces  d'argent  à  la  tonne  mais  sans 
or. 

De  temps  en  temps  le  Dr  Hoffman  a  fait  un  certain  nombre 
d'analyses  de  mi  "erai  provenant  d'autn^  localités  situées  dans 
l'aire  de  la  carte.  Afin  (jue  l'on  pût  s'y  ni  rter  plus  facilement 
on  les  a  tir<'es  de  ses  rapports  et  on  les  a  insérées  ici. 

L'analyse  du  quartz  d'une  veine  trouvée  sur  le  lot  19, 
rang  III,  du  canton  de  Darling,  dans  le  cmnté  de  Lanark,  a 
donné  ni  or  ni  argent.  Une  provenant  du  loi  25,  rang  V,  môme 
canton,  a  donné  une  trace  d'or,  mais  pas  d'argent,  l'nr  autre 
tirée  de  la  f  moitié  ouest  du  lot  22,  rang  IV,  a  prixiuit  une  once 
d'or  et  5  176  onces  d'argent. 

Dans  le  canton  de  Lavant,  lot  10,  rang  VI,  un  gneiss  pyriteux 
couleur  rouille,  a  fourni  une  proportion  de  175  onces  d'or, 
mais  aucun  argent.  L'essai  d'un  autie  spécimen  pris  sur  la 
moitié  est  du  lot  12,  rang  IV,  étant  de  la  dolomie  pyriteuse,  a 
donné  une  trace  d'or,  et  un  venu  de  la  moitié  est  du  lot  12,  rang 
II,  South  Sherbrooke,  pris  à  même  une  veine  de  quartz  contenant 
des  pyrites  et  de  la  galène,  a  rapporté  de  l'or  au  taux  de  3  50 
onces  et  de  l'argent  au  taux  de  4-08  onces  à  la  tonne  de  2,000 
livres. 

Un  individu  de  quartz  trouvé  sur  le  lot  28,  rang  VIII  ud 
canton  de  Clarendon,  dans  le  comté  di  '  Vontenac,  a  révélé 
2-098  onces  d'argent  à  la  tonne,  mais  pas  d'or;  un  du  lot  26, 
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cant..n.  avec  de  la  KaU^nc.  a  ,l„nn^.  He  IWenTclan^".     n       "' 
non  ,1e  S9.M2  onces,  mais  f,«  .l'or      f  ./  ^-  f  ^"*'^'* 

concssion  «u.l-oue.t  ,lu  cm"  Froment    """^""""^  ''"  '"'  ''' 

le  tout  .tan,  .,u  .uan/ll^  ,  IVpln.trdH""  'T'"^'' 
n'ont  lai.H«é  voir  ni  or  ni  arKcnt  '^  Pyrrhot.ne. 

i.Ha,!tïrr  cim^irr'iir^'™'":  "^""""^  ^^^"^  ''"^--t.. 

résulter  c,?il  y    a   une  a  r  T""'  f  '"r"""""-  "  -ml.lerait 

et  dans  n-naints  nar,i..«  .i„  i  ^^n'^rmant  des  minéraux 

«•attend.,  de  mi^er  Iv^c  pi  '^T  ""  '""'  ''--""•^'^'«-•ment 
est.  cerx.n.lan,.  av^cié  à7s  pv^erfr"  '""""  ""  """''™ 
de  «or,e  que  lex,rac,ion  Ll^^Xé^^^Zu^  concerne  l'or, 
et  prohaLlemeni  .lispendieus^.  '  ^"''*'"''  P*  "  ''"«"'« 

Dans  la  "(jeolfHfv  o(  ( ':in-><,-i  "  iba> 

du  canton  de  Ramsav  \  ne  1  a  ,•  '  *""  "'^"^'•^  ""*"  '»*"« 
«.  n.amba> .  a  une  légère  distance  à  l'ouest  ri.-  «  •,,!...„„ 
Pla..-.  que  Ton  a  ouverte  dans  un  filon  ,\  lu 
une  dolomie  «ris-ltre  de  lâge  calciJère  L.  1  if  "''  '""^'"'' 
avec  des  pyrites  de  fer  J  t  ■  ...  ^"^  «^'^"^  «-'  «-encontre 
une  Kangue"e  ca  c-^rn  h  ^%^"'7\^"'^'r  '  ^e  la  blende  dan.s 

vaille  ceue  mine  i    y  a  env.V  *'"*^'^"*-'  '«"'"P-  «"  ^  tra- 

i".  iiiiiK  II  y  a  inviron  quarante  ;ina  ,.t  «- 

un  haucfourasau.    On  ,„  retir,  .7..  -■,  "  ""Mmil 

Sur  i.    2(Jème  lot  du  ranij  Vf  M    1  J-'t^roy-harl^ur. 

d'une  largeur  de  iZc.JôrcolZT]'  "","""  '"^  '"«'"^ 
A  l'Ile  Latlamme,  en  alal  de  la  tf'te  î  ^'^^'f''"-'  «^"«t^llin. 
le  lot  26  ,lu  rang  VI    u\t  au    I  f      '■'P"^^  ^"  ^^''^'«'  ^"^ 

un  gi..ment  deU'n;^^r,rrerc  ^.Ty 'r'"f  ''°'^-^^-"' 
-  exploit,  ju^u.  un  certain  -.ir^l'l^:  J^-— l!::? 
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dans  une  veine  de  calcite  enclavée  dans  le  calcaire  cnstallin 
près  d'une  large  fissure  contenant  du  granité  rouge,  et  ne 
renferme  qu'une  petite  quantité  d'argent.  Les  puits  sont  depuis 
longtemps  remplis  d'eau  et  depuis  un  cerain  nombre  d'années 
rien  n'a  été  fait  dans  cette  localité. 

GRAPHITE. 


;VtJ 


1% 


On  trouve  le  graphite  en  relation  avec  les  roches  cristallines 
en  un  certain  nombre  d'endroits  et  en  quantité  suffisante  pour 
l'exploitation.     De  celles-ci  le  j^îte  attestant  le  plus  d'étendue 
est  celui  du  canton  de  Brougham,  lot  18,  rang  III,  du  côté  sud- 
ouest  du  lac  Whitefish.     La  roche  de  la  région  est  un  calcaire 
cnstallin  coupé  par  des  dykes  de  granit  rouge.     Le  graphite  y 
existe  sous  forme  d'un  vaste  lit  ou  filon  couché  d'une  puissance 
variant  entre  six  et  plus  de  dix  pieds  à  la  surface,  et  suivant 
l'allure  du  gneiss  et  du  calcaire  qui  a  une  course  de  N.  45  E. 
et  un  pendage  au  sud-est  de  60  degrés.    Le  minéral  est  supporté 
par  un  dyke  de  pegmatite  dure  et  le  filon  s'élargit  à  mesure  que 
l'on  atteint  une  plus  grande  profondeur.    Par  places  on  trouve 
le  minéral  des  deux  côtés  du  dyke  et  la  masse  de  minerai  s'étend 
sous  l'eau  du  lac.    Ce  dyke  contient  aussi  des  écailles  de  graphite 
qui  est  rarement  disséminé  parmi  le  gneiss  du  voisinage.     Le 
dyke  est  évidemment  d'origine  plus  récente  que  le  gneiss  et  le 
calcaire,  et  a  modifié  ceux-ci  le  long  de  la  ligne  de  contact.    On 
rencontre  encore  des  pyrites  de  fer  dans  le  gneiss  le  long  du  con- 
tact avec  le  granit.    Ce  minerai  a  été  exploité  depuis  quelques 
années  et  récemment  on  a  fait  une  grande  installation  afin  de 
préparer  le  minerai  pour  le  marché,  la  force  motrice  étant 
fournie  par  la  rivière  Madawaska  qui  coule  tout  près  de  la  mine. 
Le  minerai  est  en  grande  partie  amorphe,  mais  une  structure 
feuilletée  est  visible  dans  des  portions  du  lit.     Le  rendement 
est  transporté  au  chemin  de  fer  Kingston  et  Pembroke  au  lac 
Calabogie.     Pour  détails,  voyez  "Bulletin  on  Graphite."     Un 
gisement  semblable  est  visible  dans  le  canton  de  Dariing,  près 
du  bureau  de  poste  de  Tatlock,  mais  ne  semble  pas  promettre 
d'être  aussi  rémunérateur.    On  ne  l'a  pas  encore  exploité. 
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ran/vtcantlnrCh''Ét;ierL^  ''''''''•  '«^   21. 

«neiss  gris  et  du  calcaire  un  ^Jn,  7"'  '""'^''''^  ^-"^  du 
On  l'a  localisé  à  environ  trol-qu^rH  f  "^''"^  ^'^^'■"^"''• 
"vère.  U  propriété  a  été  cxlirnl,  '"'"'  ^"  ^^'^  ^e  la 
nombre  d'années.  Sur  la  h^Zrî  ^  T  P'"  "  ^  ^  ""  «certain 
■nstallé  la  machinerie  n  ce  2:  pt.T''  '  'f  ^— ■  on  a 
cemment  on  a  repris  les  travt^!  J  .  P^''^'  '^  '"'"^rai.  Ré- 
attendu  que  le  minera  ;  e4Te  ;„'' ''."r""^^  ^''^"^^  de  succis 
les  fac.i.  de  transportrtir::^^^^ ^  -*a.e  et  .^e 

d^  écailles  Irpht^i^^LTnt:  ,^-f'-  ^  — 
mais  ce  graphite  n'a  aucune  v7euTiJ    ^-l  '^^''^'^^  "'«tallin. 
En  amont  des  High  fails   sur  Î  ri^^^l"  m''  '"  ^"'"^"'^  P'^^nt 
14  ranglV.cantondeBlythfield  on.  f    ^^^'-^^ka.  lo:s  13  et 
«ns  sur  la  propriété  de  mX^cs  L^     ""/™"^^"^'^Sn^iss 
de  quahté  passable,  bien  que  l'on  aftt''-  r  ^'  '"'"'^^'  P^^^ît 
On  a  aussi  quelque  peu  travaillé  ^ndéS." i^'*  P""-"  '''^"-a-re. 
concession  II,  South  Canon to    u sa"  V*^,  '^^.  '^  '"'"^'•^  «"^  la 
encore.  °"'°'  J"«l"  à  quel  point  nous  l'ignorons 

MICA. 

Pr^s  dt  CrtL^?riert„  f-Jes  roches  p,.oxéniq„es 
Burgess.  est  un  fait  noton.  depu's  Ïlf    "'  '^"*°"  ^^  ^orth 
beaucoup  miné  l'apatite  de  c.  hIT       P'"«eurs  années.     0„  , 
M.  H.  G.  Vennor^onVe  di  Sl^^P'"^^^*-^^^^^^ 
férentes  mines  dans  ses  rapports  rK,urlj?°'"P'^*^  des  dif- 
port  avec  ses  notes  sur  la  pTéslnœ  de  ?•  ^""^^^«73-74  en  rap. 
Le  m.ca  accompagne  Presqu  Wariable^Tp*'  ^""^  ''  «^'«trict 
ies  mmes  de  la  région  ;  maÏÏ  à  la  date  auTn^    "^^''''^  '^^"^  *°"^«« 
ner  on  le  regardait  simplement  comr'''"""''^^'"^"^'^"- 
On  reconnaît  l'association  des  deT^   T  P'"°^"'^  «^^  ^^but. 
des  mmes  localisées  au  nord  de  SL   ^  ^^"^  ^^"^  P'"^'^"" 
sont  mtervertis:  on  travaille^   ^"r:'  "^^  '""'  '^  P'^'^^és 
tandis  que  l'on  ne  garde  l'aDatit.^        ^'"'  '^  ™^  seulement 
Probablement  îa  p'ei^rrfmeron"""^''^"'"'^  — - 
^-  le  district  se  trouve  dan^^SoCoTc\^i^-^i- 
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pages  494  et  795.  On  y  fait  encore  allusion  dans  le  rapport 
de  M.  Gordon  Broome,  dans  le  volume  pour  1870-71,  page  321. 
On  a  fait  une  grande  exploitation  du  mica  dans  le  canton  de 
South  Burgess,  du  côté  sud  du  lac  Rideau,  quelques  uns  des 
puits  atteignant  une  profondeur  de  plus  de  100  pieds,  d'où 
l'on  a  extrait  une  grande  quantité  d'excellent  mica.  Durant 
les  dix  dernières  années,  on  a  aussi  opéré  plusieurs  des  mines 
de  North  Burgess,  mais  nous  ne  posséoons  aucune  information 
quant  au  rendement.  Le  minéral  se  présente  à  ces  endroits 
dans  des  conditions  analogues  à  celles  que  l'on  rencontre  dans 
les  régions  au  nord  de  la  rivière  Ottawa  et  décrites  dans  le 
rapport  sur  la  feuille  de  Grenville,  partie  J,  vol.  XII,  1899. 

Dans  le  canton  de  Clarendon,  lot  24,  rang  II,  on  a,  à  des 
périodes  irrégulières,  exploité  un  gîte  de  mica  blanc.  Du  fer 
enclavé  affecte,  cependant,  le  minerai,  rc.idant  beaucoup  du 
rendement  inutile  pour  les  fins  de  l'électricité.  Dans  le  voisinage 
de  la  gare  de  South  March,  sur  le  chemin  de  fer  Canada-Atlan- 
tique, et  aussi  près  du  village  de  Carp,  plus  à  l'est,  il  y  a  plusieurs 
dépôts  irréguliers  d'une  variété  très  foncée,  que  l'on  a  excavés, 
mais  que  l'on  n'a  pas  encore  beaucoup  exploités. 

On  trouve  un  certain  nombre  de  mines  de  mica  dans  le 
cantons  de  North  et  South  Burgess,  dont  plusieurs  ont  été 
très  exploitées  pendant  un  certain  nombre  d'années.  Parmi 
celles-ci  dans  North  Burgess  on  doit  mentionner  la  mine  Hanlan, 
lot  2,  rang  VI  ;  la  mine  Martha,  lot  13,  même  rang;  la  mine  Baby, 
lot  2,  rang  V,  du  côté  sud  du  lac  Long;  la  mine  Byrnes  sur  le 
lot  11  et  la  moitié  est  du  lot  12,  rang  VII  ;  la  mine  Watts  et  Noble, 
lot  4,  rang  IV;  la  mine  Pike  Lake,  lots  16  et  17,  rang  IX,  près 
de  Stanleyville,  dont  le  produit  est  en  grande  partie  de  la 
muscovite;  la  mine  Blackhall,  lot  10,  rang  V;  la  mine  McNally, 
lot  21,  rang  V  ;  la  mine  McLaren,  lot  4,  rang  VIII  ;  la  mine  McMar- 
ten,  lot  1,  rang  VI;  et  la  mine  Munslow,  lot  13,  rang  VI.  Dans 
South  Burgess,  la  mine  Canton,  lot  1,  rang  W,  et  la  mine  Dowmey, 
lot  7,  rang  I.  La  mine  Bliss  se  trouve  dans  South  Burgess,  à 
environ  12  milles  de  Perth,  par  la  route;  la  mine  Blair,  lot  3, 
rang  IX,  Bathurst,  et  la  mine  Gibson  sur  le  lot  25,  rang  IX, 
North  Elmsley.  Sur  quelques  unes  de  ces  propriétés  on  a  fait 
beaucoup  de  travail  et  extrait  beaucoup  de  mica  de  bonne 
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l'apatite  et  du  mica  etdenuU  ni     !,  ^"^"^'  °"  '^"^«"^'"^  ^^ 

district  comme  urcent^e  Si!  "  f  'T'  ""'  '""  «^"""^'^  '- 

été  inspectées  en  19oT  etT^T       ^-^  ^  "P^''  '^^  "«  ""'"^  ""t 

sont  lern.emes  que  celles  PU    iTn  ;"°"  '"'J'°"  ^  ^  *^"-^- 
mica  au  nord  de  l'Ot  awa     i     rencontre  dans  le  district  du 

ces  mine.     ..  .Xie^^St^S^^iS^-'^;- 

APATITE. 

nés.  i^ft  .ra;.? ,?;x:srdr  "°"  ^^'^-^  ^^^-^  ---- 

patite  de  North  Burgess  où  "e  mTnr,""^'"''  ^'^'"^"^^  d'^" 
On  en  a  fait  TexploE  d7n  ""."''  '"''«"^  abondant, 
nombre  d'années  «, Ta  unTasTel^^^^    ^'r'^"^  ""  '^^^-" 

contre  en  quantité  suffisante  p^ryttn^J^t"?'  "  ^^"^ 
de  vue  économique  Malh^^r».  "avenir  miportant  au  point 
baissé.     Cela  a  obL  les  t       T'".'  '"  P"''  ^^^  l'apatite  a 

--  ^  ce,... ..  ;eSi-sr„:eZ^',ssr- 

CORINDON. 

dansÏTéSrnïé^rrdrnltret" nf  ^^^  ^  '"'"^-' 

à  l'ouest,  une  bande  de  rocLTH^  5  ^"'  '  ^^^^P'^  ^  ^^"e-" 

vers  l'est  de  cette  aire  ou!  L  !-'°""'^'"  ^  ^'^  «"'^'«  ^"ant 
Prèsdupieddu  fcSaminTsLeklt  r  ''"'  '',  ""''"  ^^^^--'- 
Palmer  quelques  milleTZ  t^  pZ^  à  ?"'" '^  "^'^^^ 
de  Lyndoch  et  de  1.  ,  .Lers  SébLTp;;  et  Selll  dînst 
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direction  du  lac  Clear.  La  bande  se  développe  jusque  dans  le 
canton  contigu  de  South  Algoma  qui  se  trouve  immédiatement 
au  nord  de  la  limite  de  cette  carte.  Le  minéral  lui-mCme  n'a 
pas  encore,  cependant,  été  trouvé  en  qu  ntité  suffisante  pour 
1  industrie  à  l'est  de  la  rivière  Madawaska. 

Dans  la  portion  méridionale  de  la  région  des  roches  sembla- 
bles contenant  du  corindon  ont  été  reconnues  dans  la  partie 
sud  du  canton  de  South  Sherbrooke  et  aussi  dans  North  Crosby 
et  North  Burgess,  mais  les  explorations  faites  dans  cette  direc- 
tion n'ont  pas  jusqu'ici  révélé  sa  présence  en  quantité  suffisante 
pour  justifier  de  prandes  dépenses  dans  la  présente  condition 
du  marché  en  ce  qui  concerne  ce  minéral. 


*K 


CUIVRE. 

On  trouve  dans  plusieurs  des  rapports  de  Vennor,  plus 
spécialement  dans  celui  pour  1874-75,  des  mentions  de  la  présence 
du  cuivre  dans  l'aire  que  nous  étudions.  Des  descriptions  qu'il  y 
fait  il  semblerait  qu'un  lit  assez  large  de  roches  contenant  le 
cuivre  s'étend  de  l'angle  sud-est  du  canton  de  Palmerston, 
traverse  Lavant  et  pénètre  dans  Darling,  où  l'on  trouve  du 
minerai  de  cuivre  en  un  certain  nombre  d'endroits.  Ces  détails 
sont  bien  donnés  aux  pages  161-162  du  rapport  déjà  cité  et 
n'ont  pas  besoin  d'être  cités  ici. 

On  a  aussi  fait  un  grand  travail  d'exploitation  à  la  mine 
Helena  sur  les  kts  19-20,  rang  VU,  Barrie.  Les  minerais  sont 
du  cuivre  et  de  l'or  encaissés  dans  une  veine  de  quartz,  coupant 
le  calcaire  cristallin;  mais,  depuis  1901,  les  opérations  sont  sus- 
pendues. 


DOLOMIE. 

Tout  récemment  il  y  a  eu  une  demande  considérable  de 
ce  minéral  en  relation  avec  la  manufacture  chimique  de  la  pulpe 
de  bois.  Des  calcaires  magnésiens  propres  à  cette  fin  se  rencon- 
trent en  un  certain  nombre  d'endroits,  dont  quelques  uns  pour- 
raient être  utilisés  dès  maintenant.  Parmi  ceux-ci  mentionnons 
les  suivants: — 
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Sur  le  lot  22,  rang  VI FI    l  ,„    i 
pour  ^ent  de  carb  de  m^lsio     dIT  '"'"■''  '^^'^"^  «•  »0 
lot  pas  indiqué,  une  semb^blr    u  ^•''"'""  '^^  t)alhousie, 

«"r  'e  lot  27,  rang  ix!  Batil   u^     r*^'  ''"  ^^'  -"t,  e 
proportion  de  ma^ésie' que "ê  précé^enT'"  '°"''"^"^  '^  '"^^ 

^urlelotX,  ranelV  H'AMfi„ij  j       . 
mais  au-delà  des  limites  de  la  p  Se  cZ     "■"''"''  ^^  ^"^"'<=^' 
ayant  46 •  01  pour  cent  de  m!gSe  ""     ""^'  ""^  ^°'«'""« 

Dans  le  canton  de  Ross,  lot  19  "rancr  Vi  . 
zone  d'une  dolomie  très  nure  Z'  ^  .  '  '*"  *^°"^^  ""^  '^rge 
de  carbonate  de  magÏÏ/  s^^t  ,"?o  ^'"'  ^^  '«  P°"^  «^ent 
McNab,  une  dolon.ie'^ÏSfér!!  :,?;„'  c""h'  h^'k^^"^''"  ^« 
fwur  cent  et  en  carb.  de  magnésie  43  ««^  ^"^-  "^^  '^^"^  ^J-OO 
1876-77,  p.  486.     Cette  local L^"' ''''"' '''''y^^R^PPort 

environ  deux  millesTlÏuestdl;^^^^^^^       ''"^  ^'°«-^    ^ 


PIERRE    DE   rONSTRUCTION. 


Les  calcaires  de  l'âee  Hn    Ri^  i     n- 
autres  formations  en  montant  i.f«?'  J'  "''"'"*=  ^"««'  des 

curent  fréquemment  une  pfe^^^Sn  "  ^"^  ^'  ^'''^'"''  P'°- 
construction.  Parmi  le^  .rri  T  rf  ^^^^^'^^  ^"'^  besoins  de  la 
néres  de  la  Partie^ltde^    ,f  j,^^^^^^^  '-  -tes  car! 

fourni  une  grande  quantité  du  m.^^^?        ^^  ^^P^^"  «"*  déjà 
du  Parlement  à  olJ'^tZ'^^tetT/''''  ^''"^  '^^  ^'«-^ 
roche  sont  suffisamment  pures  de  ?outfr'  ^'*'""'  ^'^  ^^«« 
t.on  du  verre.    On  peut  se  prfcu^e/des'^"''''^'''^ 
cette  roche  dans  les  régions  à  1 W^    î-^"^"'""^  •"''"'tées  de 

occidentaledu grand  b^assTnL\:ri^:i,^::r  '^"^  '^  ''^«'^ 

En  certams  endroits  on  a  a    J  extrlT. 
bâtir  une  assez  grande  auantif/i  ,l!  a  ,      •  '^°'"'"<'  P'^rre  à 

carrières  de  cetfe  roche'  de  ouleurWt"'''''"-  ^^  '-^- 
deCarletonPlace,surlelot2ranJlxT  ""  ""'^""^"^  P^^^^ 
aussi  à  cette  place  un  grès  bLr/  :  ^T^^^'  ^^"  '"^"contre 
carrière  du  côté  sud  du  ac  Ouy  IfT  i^"  "  ^  "^  ^"-'  ""« 
pierre  servant  au  canal  Tay  ^       "^^  '^  ""^^'^'■^^  «''^^rs.  la 

Dans  la  formation  de  Chazv    ^n  „i       j 

'on  se  procure  pour  la  pierre  de  co"trû"io''  'f  ""^  ''"^ 

^ruciion  et  la  pierre  à 
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chaux,  on  rencontre  certaines  couches  (jui  ont  été  plutôt  large- 
ment employées  pour  la  manufacture  du  ciment,  comme  dans  le 
cas  des  carrières  de  Wright  près  de  Hintonburg.  Cette  bande 
est  située  près  du  milieu  de  la  formation  ou  à  la  base  de  la  division 
supérieure  ou  calcaire. 

Les  calcaires  de  Trenton  sont  trop  bien  connus  pour  nécessiter 
plus  ample  description.  On  en  trouve  de  bonnes  couches  partout 
où  la  formation  se  rencontre. 

Au  nombre  des  calcaires  cristallins,  ceux  de  la  série  de 
Hastings  fournissent  de  grandes  quantités  de  beau  matériel 
tant  pour  les  fours  à  chaux  que  pour  les  besoins  de  la  construc- 
tion. Parmi  les  carrières  les  plus  importantes  on  doit  citer  celles 
de  Renfrew  et  d'Arnprior  ;  il  y  a  de  grandes  zones  de  bon  matériel 
à  nombre  de  places,  seulement  la  distance  où  elles  sont  d'un  lieu 
commode  d'expédition  entrave  leur  exploitation  pour  le  moment. 

Plusieurs  des  granits  et  des  gneiss  granitoïdes  fourniraient 
aussi  d'excellente  pierre  de  construction,  mais  sauf  pour  usage 
local  et  sur  une  petite  échelle  on  ne  les  a  pas  encore  utilisés. 

Le  feldspath,  qui  constitue  une  large  partie  de  beaucoup 
des  dylces  pegmatites  et  des  massifs  si  nombreux  de  roches 
cristallines,  a  de  la  valeur  dans  la  manufacture  de  la  poterie 
et  de  quelques  unes  des  qualités  de  porcelaine.  Le  coût  d'ex- 
pédition est,  cependant,  trop  élevé  dans  la  plupart  des  cas 
pour  que  l'on  puisse  se  le  procurer  à  présent  à  un  prix  convenable, 
sauf  là  où  le  matériel  se  trouve  tout  près  des  lignes  de  chemin  de 
fer.  Le  pourcentage  de  pyrites  dans  quelques  unes  de  ces  roches 
influe  sérieusement  sur  leur  valeur. 

Les  argiles  à  brique  sont  largement  réparties  dans  toute 
une  grande  portion  de  l'aire,  spécialement  dans  les  bassins 
de  l'Ottawa  et  de  la  Rideau.  Elles  sont  grandement  employées 
pour  la  fabrication  des  briques  et  des  tuiles  à  drainage.  On 
compte  plusieurs  briqueteries  importantes  dans  la  vaste  bande  qui 
se  développe  à  travers  Huntley,  McNab,  Torbolton,  et  Fitzroy, 
comme  aussi  dans  le  voisinage  de  la  traverse  Oliver  et  de  Smiths 
Falls. 

La  marne  calcaire  abonde  dans  les  lits  de  quelques  uns  des 
lacs,  mais  souvent  elle  est  trop  éloignée  des  lieux  d'expédition  pour 
avoir  quelque  valeur,  si  ce  n'est  sur  les  marchés  locaux.    Comme 
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de  cette  matière  en  quanthi  onTl  ^  '""  ^"'  contiennent 
dans  la  partie  sud  de  McNa,.  L  .^m"'^ !.'""""  ^'  '^«^  ^hite 
'ac  Otter  dans  South  Hmslev  é  Ll^.  ^"^  .^'"'  Wilberforce.  le 
et  Matawatchan.  Cependant  o?l  ""''  '"^^  ^""'^  «•"«"«'^-'n 
ces  dépôts,  quoique  bfX-  ?•  '^'^  ''"''''^  "attention  sur 
dans  laquelIeUelière  est  rr»  '"  T'"'  ''ydraulique. 
peut  donner  une  Krlde  va  etToT!""'  '"""'''"P  •^'"P'^V'-- 
avenir  prochain.  ^  ''"'''^"'^^  ""«  deux  dans  u„ 

dép^t^dTriirre  r^n'rs^^^^  -^^"^  '^-  "  y  ^  --'  - 

profondeur  d'envîon  sept  S  ""  ""'^  ''  """'"^  ""« 

BISMUTHINE. 

Ouelq^u:  ran^LVcllneTir"'*.^  ^«  ^^--'"•- 
est  le  dépôt  reste  encore  à" tre  connu  ôT'  °'  '^'''^*^'"'^« 
petite  quantité  dans  i.n  fuLY  °"  '^  *'"°"ve  aussi  en 

ouest,  aarendo'n  et  sur  un  tZTo^J' 1"'  ?  '"  ^^"«  ^^ 
Miller,  mais  nous  n  W^rucl^^fs  '".tj""'^''"'  '^"^ 

NICKEL. 

ie  ca^rdro^hot^orco^t  r  ^^^  '^  p^-'^--  ^- 

rang  III.  où  on  en  renconfr^  un  J    '  ^  ''"'^"'^  ^"'  '^  '«*  '^' 
dans  une  grosse  mass!  d'^rfï^aS^rdr'''"''^  ^"^^'^ 
gneiss  gris  et  le  calcaire.    L'an^lT  1 1    ^f'^™' ?"'  "°"P«  '^ 
pour  cent  de  nickel  avec  une  tra«  ^'     k  V''''^''""  ^°""^  »  165 
sur  la  moitié  est  du  même  îot  a  Ho„  .  n  r^''  ''  ""  ^"*^^  ^^Pôt 
La  quantité  de  nickSTcet  enH  T      ^^  P°"'  ^•^"^  ^^  "'«^kel. 
qu'on  l'extraie  avec  éctnomie"  ^l     ^"■"'^  '^°P  '"«^^«^^  Pour 
%nes  de  chemin  de  fefent^ve  ton  '  ^T-'^'"^^  distance  des 
de  la  propriété.  '  '°"'^  exploitation  rémunératrice 
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Quoique  des  tourbières  existent  dans  un  certain  nombre 
de  localités  de  la  région,  on  n'a  pas  encore  vérifié  la  profondeur 
ou  la  oualité  de  plusieurs  d'entr'ellcs.  De  celles  qui  sont  le  plus 
conim<xl('ini'nt  suuécs  pour  l'exploitation  on  doji  mentionner  un 
marais,  lots  5.  6  et  7,  rangs  VI  et  VII.  canton  de  Beckwith, 
que  l'on  a  sondé  jusqu'à  une  profondeur  de  plus  de  trente  pieds. 
Dans  des  places,  il  n'est  pas  à  plus  d'un  mille  de  distance  du 
chemin  de  fer  Canadien  du  F'acifique. 

Deux  autres  marais  se  rencontrent  aussi  dans  ce  canton: 
un  sur  les  lots  17,  18  et  19,  le  long  de  la  route  entre  les  rangs 
III  et  IV,  avec  une  profondeur  '■<  ronnue  de  quatre  à  sept  pieds. 
Celui-ci  est  à  quatre  mi'les  et  demi  de  la  ligne  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique.  On  voir  l'autre  sur  le  lot  15,  rang  VI, 
du  môme  canton. 

Il  y  a  un  grand  marécage  dans  le  canton  de  Huntley,  répandu 
sur  los  lots  1  à  10,  rangs  IX  et  X,  et  croisé  par  la  r  ute  au  sud 
allant  du  bureau  de  poste  de  Huntley  à  la  ligne  fr  e  de  Ram- 

say.    On  a  contrôlé  la  profondeur  du  dépôt  .  rtain  nombre 

de  places  et  trouvé  que  celle-ci  vô-iait  «  ,o  huit  et  quinze 
pieds  là  -<ù  l'on  n'a  pas  atteint  le  fond.  Cette  dernière  marque 
de  profondeur  est  trouvée  au  milieu  du  rang  IX  et  dans  la 
partie  nord  du  rang  X.  Ce  dépôt  par  places  est  superposé  à  de 
la  marne  blanche. 

Dans  le  canton  de  Goulbourn  au  sud  du  village  de  Rich- 
mond,  s'étend  encore  une  vaste  étendue  marécageuse  jusqu'au 
canton  de  Mariborougli.  La  profondeur  du  dépôt  ^  pas  encore 
été  vérifiée. 
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GÉOLOGIE  GLACIAIRE 

I  aire  embr,»Mée  par  la  carte  £.!l!r  f^"}'^^  ^  *«^«^"  toute 
et  attestent  une  grande  divergea  dlSî  *.•'*'"''  "°"'  fréquente» 
«one.  d'argile  et  de  «ble  dan^tlt  ?"'  ^'  ^  ^  ^^  «^^"^es 
ment  de»  coquillages  marinrm.S  °"  ^'°"^*=  occasionnelle- 

moins  fréquente  q'ue  S ,"  e  Se"  p|"us  r""""."''  ^--"P 
St.  Laurent  et  Ottawa  inférieur  ^      «PProché  des  rivière, 

«  -nôr  îrrijpi-^trdt^t^^r^  ^^^  -^-^' 

démontrer  qu'il  est  pSe  qu'fl  v  S'°"  ''".  "'"'^-'^'  ^^"^  à 
du  mouvement  glaciaireetqu'enei  ont  nw'"  "'""'"""  P^"°de, 
a  glace  flottante  aussi  bien  qu^paT V'T"  ?' T^^  P- ^« 
temps  en  temps  on  voit  dans  larnâV!      '  ''■^"  '^'^^  placiers.     De 

i-'cs  arêtes  de  gravier  pt  ,1^ 
marqués  en  plusieurs  endroUs     dZ"''''?  '*=  ^^  °"»  ^'^  re- 
notamment  à  l'énorme  arC^e  n.,  ''"*^'''"^"  ""«  de  ceux-d 

-r  le  Canada-Atlam  que  :i  eL?"'  '  '^  ^^'^  ^«^  ^a^ 
partae  enlevé  pour  en  faire  du  S"  '  r^""''"''  ^"  «^'»"'1« 
«ont  très  abondarts.    Dans  d'auto      7       '^«'"'"^Kes  marins 
ceux-ci     La  position  de  quelques  „„,«?''  T  "'"  ^^^  «^^^^^ 
celles-c.  et  leur  direction  sont  donnT    f  "'"'  ""Posantes  de 
Une  des  plus  intéressantes ïrcJ^lf^^Kf  '"'^  ^^^  ^^-- 
^•"es  au  nord  de  Smiths  Falls   près  d?    """"''f  '"^'■'■°"  t™« 
;h.  où  une  arCte  proéminen';  Sit.  >  ^""  d'évitement  de 
.    érection  nord-est     CrdaS  cettéT'rT^'^^°"^-'^ns 
d  y  a  quelques  années  les  os  d'un,  h  ?  ^^'"^  ^"^  '"''"  ^  trouvé 
de  la  mer  étant  d'environ  dMÏopTeds"'  "*'•  ^^'°"  ^^-^^-^ 

évidemment  pour  la  plupart  confier'  '  organismes  sont 
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■uperficicla  ayant  été  enlevés.  C'cat  le  ras  du  sommet  des  arêtes 
au  8ud  de  Sand  Point  et  aussi  sur  la  hauteur  des  terres  au  nord 
de  Kinbum.  On  trouve  des  conditions  semblables  sur  la  crête 
de  l'arôte  dans  la  partie  méridionale  du  canton  de  Huntley, 
au  nord  d'Almonte. 

Dans  des  localités,  comme  sur  le  sommet  de  l'arôte  de 
Brudenell  au  sud  du  lac  Clear,  la  surface  est  couverte  d'un  tapit 
épais  de  larges  blocs  de  calcaire  du  Black  River  qui  maintenant 
repose  sur  1rs  roches  cristallines  de  la  chaîne  de  montagnes  à 
une  élévation  d'environ  600  pieds  au-dessus  du  gisement  de 
calcaire  que  l'on  trouve  dans  la  plaine  à  l'ouest  du  lac  lui-même. 
Ils  sont  probablement  là  pour  y  avoir  été  transpf>rtés  de  cette 
couche  flôtachéc,  ou  pour  avoir  été  transportés  de  la  zone 
plus  considérable  de  ces  roches  qui  se  rencontre  au  sud  de  la 
Bonnechèrc  à  F.ganvillc.  Les  larges  et  proéminentes  arêtes  de 
quartiers  de  roc,  transportées  des  roches  cristallines  au  nord 
de  l'Ottawa,  qui  sont  si  fréquentes  dans  l'aire  s'é^endant  entre 
l'Ottawa  inférieur  et  le  St.  Laurent  sont  rarement  visibles  dans 
cette  portion  du  district. 

On  verra  que  l'un  des  principaux  mouvements  de  la  glace 
s'est  fait  vers  le  sud-est,  en  suivant  la  direction  de  la  partie 
inférieure  de  la  rivière  Ottawa.  Cependant,  en  allant  vers  le  sud 
la  direction  prépondérante  est  vers  le  sud-ouest,  en  suivant  le 
cours  du  fleuve  St.  Laurent.  Il  y  ^  de  plus  une  tendance  marquée, 
dès  que  la  portion  occidentale  de  l'aire  est  atteinte,  à  prendre 
une  direction  plus  vers  l'ouest,  et  dans  quelques  unes  des  stries 
le  cours  est  presque  ouest.  La  singularité  de  ces  changements 
de  direction  sera  vite  constatée  en  jetant  un  coup  d'oeil  sur  la 
liste  ci-jointe,  Plus  à  l'ouc  ••  en  arrière  de  Napanee,  le  sens  de 
quelques  unes  des  traces  lai^aées  par  la  glace  est  légère-  ment  au 
nord  de  l'ouest.  Cet  aspect  de  la  question  est  plus  minutieu» 
sèment  considéré  dans  les  rapports  du  Dr  R.  Chaimers,  qui  a 
soigneurement  examiné  une  large  portion  de  cette  aire. 
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LISTE  DES  STRrtS 

J"u«.rf..«.nvl|[..4C.,arlak,.pr*„J 
Route  H    'oueit  du  lac  f  1.,.,  . 

"""'^^  "'^"''°  *'•"«'•"  lac  Cl«„.prt. 


'u  «u<l  .le  San.l  IV>im  . , 


ConManrc. 


<le  la 


rrifiuc 


S.  4(1.  K. 
S.  M.  (>. 
S.  i8  <). 

S.  25  O 


S,  10  K. 
S  25  E. 
anmurc-corner  —■■■"«=  "-r  S.  10  E. 


■"■"c'i.*"""  •'■°«"-  '  «.-„.,  ^,  „,  .,„  ,^;  *  *"■ 

Ue'.ii-tmlle  .u<l  de  Penh  S.  60  K, 

D  Eux  mille,  gud  de  Perth        ., S.  28  K. 

Ouest  de  Bathum  jta.  C  P  R *'    ^*    •••     '»    S  i2  E. 

Troig  mille»,  nord  de  Smith '.aiis  ^'"'"    '"'"*    ""■''    ^- »• 

Sud  de  Smith»  Falls  .  „  S.  |.  o.  et  S.    3.  O. 

Un  mille,  nord  de  Smitns  Fall.                          '*''''  ^-  '  °  ^'  •'^-    ^  O. 
«emi-mille.  sud  de  Perth  S.  46  O. 

Quatre  mille,,  sud-ouest  de  Perth                         S.  8»  O.  et  S.  52  O. 
Oeux  milles,  sud  de  Penh  S.  42  O. 

Bo«h;  de  ralcaire  au  lac  SharU.t  '.                V  „  .•  «               ^-  ■'"  <>• 

l^oute  du  lac  au  bureau  de  Doste  1„  y     ,    '  "  *   ^'   *     »   S.  '5  O. 

Demi-milleaunordd-OIiv^rXr;    ^^'•'"^  '    ''  "-   '^  «  O. 

Route d'Olivers-ferry  à  Perth,  -leZ  nUIe de         h ''^  "^^  "" 

Premtère  route  latérale,  sud  .'Olivers     -r.  "'  ^- *^  O- 

Même  route,  un  mille  plus  lom                ^  ^  «  "^O  O. 

Un  mille  N.  E.  de  P..rt  Elmsiey  S- -^^  O. 

D^ri™.';: .  .-•: szr  •■  ''-"•'  ^-  *•  o. .,  î-  ]; s 

NorthElmsIey ^ S.    5  O. 

Route  nord  de  Perth S.  20  O. 

Route  sud  de  Lanaric. ,         S.  40  O. 

Nord  de  Smiths  Falls  ^  S.  35  O.  et  S.  4'.  O 

A^Cede^ravierprésd-évitement  WaUh:3millesau  nord:  : .     S.  aî"^; 
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Un  mille  N.  E.  de  Smiths  FalU,  Montague Sud. 

Concessions  I  et  A,  Montague S.  10  E. 

Route  un  mille  au  nord  du  bureau  de  poste  de  Karper S.  35  O. 

Glen  Tay  ou  traverse  de  la  rivière  Tay S.  40  O. 

Route,  nord  de  Scotch  Une  près  de  la  rivière  Tay S.  50  O. 

Même  route,  sud  de  Bathurst  sta.  C.  P.  R S.  48  O.  et  S.  65  O. 

RDUte  Scotch  Une,  ouest  de  Perth S.  40  O. 

Demi-mille  N.  E.  de  Perth S.  50  O. 

Route,  nord  de  Lanark Sud  et  S.  20  O. 

Près  d'Armstrong-corner,  Lanark S.  50  O. 

Route,  sud  du  ruisseau  Fall S.  30  O. 

Un  mille  au  nord-ouest  du  bureau  de  poste  de  Maberly S.  85  E. 

Route  passant  la  crique  Bolton,  5  milles  à  l'ouest  du  ruis- 
seau Fall S.  50  O. 

Route,  est  de  Middleville,  Lanark S.  10  E. 

Côté  est  du  Lac  Robertson,  Lavant S.  20  E. 

Ligne  sud  de  Darling,  N.  du  bureau  de  poste  de  Galbtaith . .  Sud. 

Route,  demi-mille  nord-ouest  du  lac  Dalhousie S.  45  O. 

Route,  un  mille  ouest  de  McDonalds-corner S.  60  O. 

Kames  sur  la  route  du  ruisseau  Fall  à  McDonalds-corner. .  N.60  E. 

Près  de  Bathurst  sta.  C.  P.  R.,  rangs  IV  et  V,  Bathurst S.  45  O. 

Près  du  chemin  du  lac  Dalhousie  entre  VIII  et  IX S.  45  O. 

Ouest  de  McDonalds-corner,  lot  9,  rangs  X  et  XI S.  50  O. 

Lot  17,  rang  I,  Bathurst S.  50  O. 

Tournant  de  la  route,  sud  de  rivière  Tay  au  chemin  scoii  U. .  S.  50  O. 

Route  entre  lots  20  et  21,  Bathurst  1  mille  est S.  10  O. 

Quart  de  mille  S.  E.  des  coins  sur  la  route  à  Playfair S.  20  O. 

Demi-millo  au  nord  de  Wartsons-comer S.  10  O. 

Près  du  bureau  de  poste  d'EUiot,  à  l'est  du  lac  Christie S.  40  O. 

Route  de  Clayton  à  Lanark,  ligne  ouest  de  Lanark S.  10  O. 

Fourches  du  chemin,  un  mille  à  l'ouest  de  Poland S.  10  O. 

Coin  de  la  route  au  sud  du  lac  Joes S.  10  E. 

Chemin  de  fer  Kingston  et  Pembroke,  près  de  la  gare  de 

Folger S.  25  O. 

Côté  sud  de  la  Madawaska  sur  la  ligne  de  McNab S.  25  E. 

Route  du  côté  sud  du  lac  Calabogie S.  25  E. 

Route  près  de  la  gare  d'Ashton,  chemin  de  fer  Kingston  & 

Pembroke S.  40  E. 

Coin  de  la  route  entre  les  gares  de  Renfrew  et  d'Opeongo S.  47  E. 

Route  S.  E.  de  la  gare  de  Douglas,  chemin  de  fer  Canada- 
Atlantique S.  25  E. 

Côté  est  du  lac  Loon,  Effingham S.  20  O. 

Route  passé  le  lac  Mazinaw  à  Cloyne S.  10  O. 

Route  près  du  coin  Beech,  quatre  milles  à  l'ouest  de  Plevna  S.    5  O. 

Route  d'Addington  près  du  pont  Burnt,  rivière  iviadawaska  Sud. 


95 


Rout< 


e^J^narWére^de.  terre..  S.  du  U.cWhUe.  canton  Dar- 


ling. 

s.  50E. 
S.  SO  E. 


Tro,,-quarta  de  mrurà'r«t"dT:  '"'  '^  '°"*'  "^^  '^'"''"rn . .     s  30  E 

100  verges  à  l'ouest  de  la  gare  de  Sou;h'  m'    u  '^ ».  20  E. 

Atlantic  Ry. .  *       '"  ^"t''  March,  Canada- 

RoiTtel  E  Tr'  T  '""'*''^"'»"d  de  Cloyne l '^  ^■ 

con^Hunt^-r^^^^^^^ 

Arête,  un  mille  au  sud  de  San^t Coquillages  marins 

«ntr  '"'"''■  ^"  "-'^   cie"^     -  ,e  ^'^""'^«^^  -"- 

^'d'S"''':^":°°^'^""«'ev:chemi„  ^"^""'^««'  -rin» 

Coquillages  marin. 
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APPENDICE. 

Listes  préliminaires  des  reliques  organiques  fossiles  provenant 
des  formations  de  Potsdam,  Beekmantoum  (Calcifère),  Chazy, 
Black  River,  Trenton,  Utica  et  Pleistocène  décrites  dans  la  carte 
"Perth"  (No.  119)  de  l'Ontario  Oriental. 
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Assistant  Paléontologiste  de  la  Commission  géologique  du  Canada. 
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INTRODUCTION. 

Les  formations  sédimentaires  comprises  dans  l'aire  de  la 
carte  de  Perth  (No.  119)  ont  fourni  toute  une  série  de  débris 
organiques  fossiles  partout  là  où  ils  affleurent  dans  ces  portions 
des  comtés  de  Carleton,  Lark  et  Renfrew  où  des  collections 
ont  été  réunies  de  temps  en  temps  par  les  fonctionnaires  de  la 
Commission  Géologique  du  Canada,  aussi  bien  que  par  les 
géologues  locaux  et  les  personnes  intéressées  au  développement 
des  richesses  géologiques  de  cette  partie  de  la  vallée  de  l'Ottawa. 

Les  preuves  que  ces  collections  nous  ont  apportées  au 
point  de  vue  paléontologique  démontrent  la  présence  d'au 
moins  six  formations  paléozoiques.    Elles  incluent  les  suivantes  : — 

La  formation  d'Utica 

La  formation  de  Trenton 

La  formation  Bird's  eye  et  de  Black  River 

La  formation  de  Chazy 

La  formation  de  Beekmantown  (Calcifère) 

La  formation  de  Potsdam 
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Quoique   la    iormation   de    Potsrfam    ,v   *. 
comme  faisant  partie  du  sv^tL.  ru-   ^*   ^*^   mentionnée 
York,   néanmoins  les  forma  on^   oal     "  ''  '''^*^^  ^^  ^ew- 
mentaire  comprises  dans  Ta  ^rte  deteT"  ' '""^"^  ^'- 
appartenir  à  un  seul  et  même  svst^L  P^-'^'^nt  toutes 

vicien  ou  Cambro-Silurien  commf  ',  "^'^  '"  '^^'^'"^  O^^o- 
formant  une  série  très  œndnueTt  £  •'.'"^''''^  ^"^'^"^^«-^ 
à  partir  de  la  base  du  grès  de  PoZ  '"''^^P"^  ^e  strates 
l'aire  en  question.  jusquCx  7rl  î!^'  '"'  ^"'"''P°^  ^ans 
de  la  formation  d'ûtica  ^  ""  schisteuses  bitumineuses 

bienquTSpS.eTttef^ré'T'"'^^    '''    -°'-^-    aussi 

paléontologis^  dr.^Commrsïot  cI,''  ''^""^  ^^  «'"'"«" 
début  de  la  division  alo^TuT  e  L  '^"'"^  ""'^  J^"»"^  du 
furent  faits  sur  les  riches^  Soit  L  h  "''  ''^"''"'  '^  ^^PP°^t« 
on  n'a  fait  mention  dWun^?-  !!'^''"""P^''*'^d"  Canada, 
Cambrien.  La  X^l'^Z^.'::  «T  '"  ^"'  *^^  ^" 
dique  clairement  que  la  fann.  ?.  •    f  "^^  gastéropodes  in- 

diale."  mais  en  est  une  oui  an?  .'  '  ''  T"^"  "'^'  P^«  "Primor- 

^stérieure.    qudquefdf  apS""u  ""'  ^7  '^'"^  ^^^'"^^  ^^ 
Ordovicien.  '^'^^      '^    ^«"de    faune."    l'âge 

tacht'dTLf  clat^lrie"""'""^  P'°^'^"-^  ^-  «ts  dé- 
Renfrew.  recueils  e'nl89S    t'sC  ''  '''"'°P°''  ^-^^  <^« 
Elis  et  ses  collaborateurs    il  nV  !    '^T'^""""*  P^^  '^  Dr 
lections  faites  avec  métSeLe'^^.     ^^  "^"««"ent  aucunes  col- 
tère  et  suivant  lesquei^t  ^p",!,^^"  ^"^  ^  P--er  au  mim-s- 
faisant  sur  la  faune  enclav£  Z^f^         ""  '^P^""  ^^'«- 
décrites  dans  la  carte  iuso^n   nf    ''  ^''^'^'  sédimentaires 
toute  une  quantité  de  cXcZsf'":!:,    "  ^  "•  ''^-''--^' 
reconnaître    l'horizon   ^^h^,  ^l"'  ^.^^^^^es  qui  ont  servi  à 

listes  sont  ici  données  dans  ?Se  natu^d"^  '"^^'•^'^-  "^ 
temps  à  partir  du  plus  ancien  Pnfl^  a  ^  «"ccession  et  de 
tiens  les  plus  récenLT^Sst'SeTen'co^S;;  ^"'^"^  ^°™- 
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SYSTEME  ORDOVICIEN. 


FORMATION   DE  POTSDAM. 


a 


I.  Perth,  Ontario.  Collectionné  par  sir  W.  E.  Lx>gan  et  le 
Dr  James  Wilson. 

Dans  le  voisinage  de  Perth,  la  formation  consiste  en  grès 
blanc  décelant  des  traces  d'organismes  d'origine  marine  appa- 
rentes aux  Protichiiites  et  aux  Climactichnites.  Deux  formes  ont 
été  remarquées  sur  les  pierres  plates  de  grès,  soit  : — 

1.  Prolichnites.  sp.  une  forme  alliée  aux  P,  septemnotatus, 

Owen. 

2.  Climactichnites  Wilsoni,  Logan. 

Le  type  spécimen  d'après  lequel  sir  Wm.  Logan,  a  décrit 
les  soi-disants  "ladder-tracks"  classés  ■  omme  des  Climactichnites 
est  maintenant  conservé  au  Musée  de  la  Commission  Géologique 
et  exposé  sur  le  mur  ouest  de  la  salle  de  paléontologie.  Une 
excellente  gravure  sur  bois  ou  illustration  du  Climactichnites 
Wilsoni,  Logan,  peut  être  vue  à  la  page  107,  chapitre  VI  de  la 
"Geology  of  Canada,"  1863. 

C'est  dans  une  carrière  et  sur  la  propriété  de  M.  Glen, 
lot  6,  rang  IH,  dans  le  canton  de  Drummond,  près  de  la  ville 
de  Perth,  Ont.,  que  le  défunt  Dr  Wilson  a  découvert  ces  pistes 
et  traces  d'organismes  marins. 

IL  Lot  22,  rang  IX.  Canton  de  Bastard,  North  of  Beveriy, 
Ont. 

Les  espèces  suivantes  ont  été  rapportées  par  E.  Billings 
comme  recueillies  dans  le  grès  de  cette  formation  où  elles  étaient 
exposées.' 

Quoiqu'elles  ne  soient  pas  nombreuses,  cependant,  ces 
formes  servent  bien  à  s'assurer  de  l'horizon  géologique  auquel 
appartiennent  les  strates  qui  les  enclavent. 

1.  Fucoïdes. 

2.  Scolithui  Canadensis,  Billings. 

3.  Lingula  acuminata,  maintenant  connue  comme  Lingulepis 
acuminatus,  Conrad. 

'  Géol.  of  Canada,  1863,  page  93. 
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ni.  Perth.  Ontario. 


1.  Scolithus  Morrisi,  Dawson.' 

Départ"em!nfd^i;.  CoLiisfon'bJ.  '""•  ^''''''''"  ^^'  ^'"^^  du 
du  bureau  un  bel  échTnTi  on  d??^'^''"'•.!  "P^""^  ^"  '""^e 
Dawson  dans  le  QuarterTy  ourn»l  f'I'V'^'"''^  P"  ^'^  Wm. 
London.»    Vol.  46  p  603        "         °^  "^^  ^^°'°8'"^^'  Society  „f 

Ce  spécimen  a  Hé  Drè<wnti  4  1/^ 
Drummond,  de  Perth   aniTr     '    ^^«'"'"'ss.on  par  M.  R.  J. 
.résdontlesblo.soré;é\lSo;rpo^r^^^^^^^^^^    '^  carrière  i 

POTSDAM-BEKKMANTOWN. 

(Couches  de  Transition). 
IV.  Smiths  Falls,  Ont. 

des  ^7izsr^:s:z  zi'T  r  '•^^"«^-  «^  --^ 

de  grès  plus  ou  moins  sJ  caride  d'un  '     "  T'''  ^'^  ^""^^es 
et  parmi  les  fossiles  reçue  I^spaÎl'auteur'r'  ^T'''  ''  ^'-'^• 

1 .  Fucaïdes.  ^       ^"^^""^  ^"'^"t 'es  suivants :- 

2.  Ophileta  complanata,  VanuYPm  t^t    ■ 

Les  strates  encaissant  ces  fn^T  ^'^     ""'''  spécimens). 
décrites  comme  des  ^I^Z'TIT^''"""'  '"''  ^'^"  ^'«"^ 
de  Potsdam  et  les  séries  subs^t.nrp^^^^  '^  ^°™^^- 

formations  de  Beekmantown  ^5" ''"'  '°"t  recouverte:  les 
couches  minces  des  strates  H;,n«  i  ^f  ^«^^ere  arénacé  et  de 
indique  eue  les  condltTon  de'  déplt'",^  ^T^^--  '^  ^-'es 
!?^  et  .r.s  n'avaient  .^:Z^:^J;^^^X 

Per.!,  est  exposé  IsrerrerlLton'Lr^^  '*=  ^'""''-  P-ena. 
'^^«'«'n-  '  """^  ''»  '^K'^n'^e:    Scolithus  Morrisi, 


100 

organismes  eux-mêmes  sont  particuliers  aux  dolomies  ou  au 
grès  calcifère  de  la  formation  de  Bcekmantown. 


N 


FORMATION    DE    CHAZY. 

V.  Canton  de  Huntley,  Ont. 

(o)  Là,  il  y  a  un  grès  blanc  jaunâtre  coiffé  d'un  calcaire 
gris;  interstratifié  se  trouve  un  lit  de  calcaire  brun  noirâtre 
envahi  par  des  Entomostraca  bivpîves  un  peu  plus  élevés  ayant 
plusieurs  pieds  de  gris  jaunâtre,  le  calcaire  magnésien  a.  ilacé, 
couleur  chamois  si  exposé  aux  éléments,  pouvant  être  employé 
à  la  fabrication  du  ciment  hydraulique.  Les  espèces  suivantes 
s'y  trouvent': — 

1.  Strophemena  aUernata,  Conrad. 

2.  Rhynchonella  plena,  Hall. 

3.  Leperditia  Canadensis,  Jones. 

4.  Bathyurus  Angelini,  Billings. 

On  dit  très  rare  la  Rynchonella  plena,  si  caractéristique  du 
Chazy  supérieur.  On  la  ramène  maintenant  au  genre  Camaro- 
tachia. 

(b)  Sur  le  lot  6,  rang  X,  canton  de  Huntley,  près  de  Paken- 
ham,  l'espèce  suivante  d'ostracod  se  rencontre  dans  un  calcaire 
noir  brunâtre  en  grande  abondance. 

1.  Leperditia  Canadensis,  Jones. 


FORMATION    DE   BLACK   RIVER. 

VL  Pakenham,  Ontario,  près  de  Dicksons  Mills. 

1.  Coluntnaria  Halli,  Nicholson. 

2.  Orthoceras  fusiforme.  Hall. 

3.  Actinoceras  Bigsbyi,  Stokes. 

De  la  preuve  recueillie  i     des  fossiles  M.  Billings  écrit': — 
"La  formation  Birdseye  et  Black  River  produit  de  larges 
masses  de  Coluntnaria  alveolata  et  quelques  uns  de  ses  lits  abon- 

'Geol.  of  Can.,  1863,  p.  128. 
»  Geol.  of  Can.,  1863,  p.  173. 


Collection    du    défunt    sherii 


lot 

dent  en  grands  orthocératitcs    dont  l«.  ^u      u 

trouvé  occasionnellement  TD^ll^tT'^^t  ''  ^^'^ 

quantités  de  pétrole"  "'.Çj^on-^-ontiennent  de  vastes 

contrés  à  Dicksons  Mills  ï'OrtHoJarBi^b^^^  ""- 

et  dix-huit  pouces  de  long,  et  l'O  fusiLZZ  .  ^"^''^  "^"^ 

deux  pieds  de  long."  ^/«"forme  peut  avo.r  quelquefois 

VII.  Pakenham,    Ontario 

Dickson. 
1.  Bythotrephis  {Chondrites)  succulens,  Hall 
^.  ùtomatocenum  rugosum,  Hall. 

3.  Tetradium  fibratum,  SafiTord 

4.  Columnaria  Halli,  Nicholson. 

5.  Orthts  tncenaria,  Conrad. 

6.  Actinoceras  Bigsbyi,  Stokes. 

1.  Streptelasma  profundum,  Hall 

2.  Columnaria  Halli,  Nicholson. 
Murchisonia  (Hormotoma)  graùHs,  Hall. 
Murchtsonm  {Lophospira)  MHUri'  Hall 

M^rcHisonia  Ij  ti:^^ 'sp.^"  '^  '''-^'-  ^^^^^^'^ 
Trochonema,  umbilicatun,  Hall. 

FORMATION   DE   TRENTON. 

1.  Licrophycus  minor,  Billings. 
i.  Solenopora  compacta,  Billings. 

3.  Prasopora  oculata,  Foord 

4.  -P''<«o/,ora/yco/>errfo«,Vanuxem. 
i.  AgelacrinUes  Dicksoni,  Billings 
6.  Glyptocrinus  ramulosus,  Billings. 
/.  Fleurocystites  squamosus,  Billings. 
8.  £z«g«to  <z«ad.ato.  Eichwald.  comme  de  Billings. 


(-P. 6.  »>«»,  Nich.) 


î! 
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9.  Lingula  riciniformii,  Hall. 

10.  Plectambonites  sericeus,  Sowerby. 

11.  Rafinesquina  alternata  (Conrad),  Emmons. 

12.  Rafinesquina  deltoida,  Conrad. 
\3.  DalmaneUatestudinaria,ïidAm&n. 

14.  Murchisonia  belHcincta,  Hall. 

15.  Fusispira  subfusiformis  ?  Hall. 

16.  Orthoceras,  esp. 

17.  Endoceras  proliforme,  Hall. 

18.  Asapkus  platycephalus,  Stokes. 

19.  Calymene  senaria,  Conrad. 

20.  Ceraurus  pleurexanlhemus,  Green. 

X.  Localité:— "Un  mille  au  nord  de  Hôtel,  Almonte,  Ont." 
Collectionneur  et  date: — T.  C.  Weston,  1866. 

Horizon: — Près  du  sommet  de  la  formation  de  Trenton, 
en  autant  que  l'association  de  formes  dans  la  petite  collection 
examinée  paraît  l'indiquer. 

Liste  des  espèces. 
Bryozoaires. 

1.  Pachydictya  acuta,  Hall. 


Brachiopodes. 

2.  Leptaena  (Plectambonites)  sericea,  Sowerby. 

3.  Orthis  (Dalmanella)  testudinaria,  Dalman. 

4.  Zygospira  modesta,  Hall. 


Céphalopodes. 

5.  Orthoceras  strigatum.  Hall. 

Trilobites. 

6.  Proetus  parviusculus,  Hall,  ou  une  forme  qui  s'en  approche 

beaucoup. 

7.  Portion   du   bouclier  céphalique   et   du  pygidium  d'un 

asaphoïde  ou  tribolite  proétide,  conservé  en  état  trop 
imparfait  pour  être  reconnu.    Le  fragment  plus  grand 
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du  pygidium  que  l'on  trouve  dan.  I^  o^\i    .■ 

ICI  représentée.  ^      "    '  ^^sp^ce 

Ostracodes. 

'^'''H^i^l'^Z^Z  ^";^''  ^'  T-«  non 
l'Ottawa  «Ordovicen   de   la    vallée   de 

FORMATION   D'utICA. 
du  co'L'é'JeVer;^  S„S?;  "-'''•  '^^  ^'-'  -«'e  -^-st 


Graptolitoïdes.  ^"''  '''^  "^«^• 

1.  Orthograptus  quadrimucronatus,  Hall. 

Echinodermes. 

2.  Fragments  crinoides. 

Brachiopodes. 

3.  Leptobolus  insignis,  Hall. 

4.  Leptobolus,  esp.  indt. 

5.  L<ngtt/o  Prenne,  Billings. 
o.  Ltngula  curta,  Hall. 

7-    ?  Schizocrania  filosa,  Hall. 

8.  Plectamboniles  sericeus,  Sowernv      T,^- 

10.  Zygospria  modesta,  Say. 


i 
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Ganterpode». 

11.  Pleurotomaria.    ou    Murckisonia,  »p.  Trop  imparfaite* 

ment  conscrvét*  pour  identification. 

Lamellibranches. 

12.  Lyrodesma  pukhellum,  Hall. 

13.  Modiolopsis  curta,  Hall. 

14.  Nuculites,  sp. 

15.  ?  Plerinea,  sp.  indt. 

Ccphalapodes. 

16.  Endoceras  proteiforme,  Hall.    Elytres  rudimentaires. 

17 .  Orthoceras  lamellosum,  Hall. 

18.  TrochoHtes  ammonius,  Emmous. 


Pteropodes. 

19.  Conuiarta  gracilis,  Hall. 

Trilobites. 

20.  Triarthrus  Becki,  Green. 

21.  Asaphus   latimarginatus,    Ha.ll.{'* Asaphus    Canadensis, 
Chapman). 

Ostracodes. 

22.  Primitia  Ulrichi,  Jones. 

Cirripedes. 

23.  Turrilepas  Canadensis,  Woodward. 

Note  sur  la  faune. 

L'ensemble  des  espèces  de  la  collection  que  j'ai  devant 
moi  et  que  j'ai  décrites  et  identifiées  ci-dessus  représentent 
la  faune  de  la  moitié  inférieure  de  la  formation  d'Utica.  Elle 
correspond  à  la  faune  du  même  horizon  tro^^vée  le  long  de  la 
rivière  Rideau  en  aval  des  rapides  Sparks  et  au-dessus  du  pont 
Cummings.  Parmi  les  plus  intéressantes  formes  découvertes 
furent'  : — 

'  Gïological  Magazine,  Dec.  3,  Vol.  No.  300,  p.  271,  1889. 


lOS 

intéressant   mémo,"    du    Dr'   R     RTJir"'  "'"7'  '"  '^'-- 
Discovery  of  a  Se«.ile  Conularia  ".  ""'""    "'t.tulé:-"The 
XII    Fossile,  provenant  du  lac  Clear,  canton  de  Sébastonol 
comté  de  Renfrew.  Ont.  collectionnés  par  W  J  Sn 
1895,  par  le  Dr  R.  W.  Elis.  »*'i!>on. 

1.  CHnacograptus,  esp. 

2.  Fragnents  crinoides. 

3.  Z,t«gtt/o  /vogne,  BillinRs. 

4.  itngtt/a  cttrto?  Hall. 

5.  Leptobolus  insignis,  HalJ. 

6.  Leptobolus  sp. 

7.  Plectambonites  sericeus,  Sowerby 

8.  Or/Aw  {Dalmanella)  testudinaria,  Dalman. 
V.  £ygosptra  modesta,  Say. 

10.  Trocholites  ammonius.  Emnions. 

11.  Endoceras  proteiforme  (?)  Hall. 

12.  Conularia  gracilis,  Hall 

H   Itl*"",^''**'  ^'■''"'  ^°""^  ^'1"'^«  ^^  ïarves. 

__J^Primitia  Vlrichi,  Jones. 

^ JA.er.  Geol..  Vol.  ,7.  No.  3.  pp.  ,58-165.    March.  ,896.    Minneapolù. 
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C'est  grAce  &  cette  collection  de  M.  Wilaon  que  la  formation 
d'Utica  a  été  suivii-  auiwi  loin  à  l'ouest  de  la  cité  d'Ottawa,  le 
long  de  la  vallée  de  l'Ottawa 


s: 


SABLE    DE   9AXICAVA. 

XIII.  Carp,  Ont.    Collectionné  par  H.  M.  Ami  et  W.  J. 
Wilion,  26  ieptembre  1896. 

Dans  les  sables  et  les  argiles  recouvrant  les  argiles  de  la 
vallée  de  la  rivière  Mississippi,  formant  la  ballastière  près  de  la 
gare  du  chemin  de  fer  à  Carp;  on  a  trouvé  les  espèces  suivantes 
de  coquillages  marins. — ' 

1.  Saxicava  rugosa,  Linnée. 

2.  Macoma  Ballhica,  L.     ("M.fragilis,  Fabricius  des  listes 

antérieures). 

3.  Balanus  Hameri,  Ascanius. 

4.  Balanus  crenatus,  Bruguicre. 

Immédiatement  au  sud  de  la  gare  du  chemin  de  fer  Canada- 
Atlantique  et  Parry  Sound  à  Carp,  le  talus,  quriquf  chose  comme 
vingt-cinq  pieds  de  haut,  consistant  en  gravier  grossier  admi* 
rablemert  propre  au  ballast  et  composé  pour  la  plus  grande  partie 
de  galets  de  l'âge  archéen  bien  roulés  et  arrondis  par  l'action  de 
la  mer,  fut  utilisé  par  la  compagnie  et  virtuellement  transporté 
ailleurs. 

Collectionné  par  W.  J.  Wilson  et  H.  M.  Ami,  26  sept.  1896. 

XIV.  Mohrs-comer  P.O.     Collectionné  par  W.  J.  Wilson 
et  H.  M.  Ami,  26  septembre  1896. 

Au  sommet  de  la  butte  et  à  troisKiuarts  de  mille  au  nord-est 
de  la  gare  de  Galetta  le  long  du  chemin  de  fer  Canada-Atlantique 
et  Parry  Sound,  et  formant  une  terrasse  de  sable  et  d'argile, 
les  coquillages  marins  suivants  furent  trouvés  par  M.  W.  J. 
Wilson  et  l'auteurest  signalés  dans  lenumérod'octobredel'Ottawa 
Naturalist  pour  1896.» 

1.  Saxicava  rugosa,  L. 

2.  Macoma  BaUhica,  L. 


>  The  Ottawa  Naturalist,  Vol.  X,  No.  7.  p.  142,  Oct.  1896. 
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SYSTÈME  OLATERNArRE. 

PLEISTOCÈNK. 

(Marne  calcaire  ou  dépôt  lacuntre). 

Canada  for  1857.  M   E   BhSL  o"'  ""^.^'««««''  Survey  of 
déclare  que.  dmSent^T'^'  ^"'  "''^"  '''•'**  <"^"«  «ocalité. 

reiié-àci^iri^o  ::tVvL':e:rJ  Jv^^^  ^"^^  « 

caire  étaient  en  voie  de  .•accumuler  •!     *     ™'"'"  "^^  "^""^  ^^• 

2.  PJa«orW5  campanuhius,  Say. 

3.  ^/o«^rWj  bicarinatus,  Rackett. 
*■  faludtna  decisa,  Say, 

5.  CycAw  orbicularis,  Say. 

6.  &^«w  comphnatus,  Lea. 
7-  i4«orfo«  flu-Hatihs,  Lea. 

niarn^  œSant  Sn2e  '''"^'''^!-"*«^  "°te  suivante  .-"La 
l'espèce  d^S  ér^Zes  ciS"  "'*'*'"'"*  ^"  coquillages^ 
spécimenr  vivante  paraS^rt  '"•  "'^«""^  «  comme  le, 
'ac  qu'ils  ne  le  sont  surTSc  i  f  '  "°'"'"'^"^  '^^"»  '« 
de  la  contrée,  cela  a  dû  eler  ,n  ""îf' *'"''  """-^^  ^^'^  "^'è'*' 
que  ces  débris  s'accuLîinïf '"'^  r""''"  ^'"""^  P«"' 
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